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3.1 DE~CRIPTION DES ZONES U PROGRAMME 

3 .1.1 

3 .1. 2 

3.1.2.1 

Gépérali tés 

1 , 1 ! 

Le!> zones du Progra.mJife s'etendent en amon de Podor sur 

eni'Jiron 35 km jusqu'~ Deaw Reo en Maurit n e et jusqu'à 
Dohaye au Sénégal; aval de Podor, s le Doue sur 
en~iron 5 km, c'est à-dire jusqu'au vi l ge de Fonde 
Asj:;. 

C actéristiques 

S~uation géo-pédologi ue 

Dijfférentes situation 

d~ Bassin, avec une 
eti quaternaires. 

géologiques se pré e tent le long 

prédominance de dé ô s tertiaires 

En particulier d'abon ants complexes terti ites calcaires-
' d~lomitiques ou argi eux, phosphates, etp. existent de 

d~s dépôts éocènes Jecouverts de contintn al, terminal 

:~:go::::oc::::e::e:t ' :n ro:::;;al une grahJ carence en 

m~tière organique et en azote total, fnl: carence en 
pttosphate total et p~osphate assimilable; 1 parfois riches 

en potassium échange~ble dans la couche r ble, en sont 
t~ès pauvres au-desso1s de 15 cm d'épaisseu nviron. 

L~s sols n'auraie9t pas immédiateme t besoin de 
f~rtilisation potassi9ue. 

N4anmoins, il sera prudent à ce sujet de. ieur restituer 

1~ partie de potassium absorbée par les cultu~es. 
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' 
Lee sols du Delta sont tous salins tand~s qu'en amont 

lell sols salés se re~rouvent en moins gra~d pourcentage. 

Ce· problème sera bi~ntôt résolu en gra~df partie par 

le barrage de Diama. ' i 

1 

! 

Lai structure des so~s cultivés est en 

et l la perméabilité t~ès variable (de 

pauvre 

cm/h 0,12 

à fanaye; à 0,30 jusqujà 13 cm/h ! Guede Fo 
1 

Du • point de vue topr.raphique enfin 

so•t en pentes inférierres à 0,5%~ 

les s ls rizicoles 

! 

Ca~actéristiques écolo,iques 

Il faut avant tout préciser que, dep i~ longtemps, 

l'agriculture de la va lée s'effectue pendan rois saisons 

cltmatiques fondamenta es, c'est-à-dire: 

- la saison 

- la saison 

- 1a saison 

ou contre-saison 

ou contre-saison 

ou hivernage. 

e; 

e; 

Le r début et la fin saisons sont plu~ pets à cause 

de j la variabilité ~~s évènements météoto~ogiques, en 

pr~mier lieu les tempei1atures et les pluies ·1 ! 

Leà valeurs moyennes .annuelles, maximales! ~t minimales 

ab~olues des températu~es sont les suivantes!~ 

Moyenne Maxl:t: Minimum 

' 4~ ,:o Ro.so 27,4 5,5 
Pot! or 28,4 4~ ,15 

; 1 

6,1 
Matam 29,1 4~,0 5,8 
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L'humidité de l'air es!t en général assez 

les deux saisons sèches (de 25% à 37% à 
qu'en hivernage peut dépasser les 80%. 

i 

L' i~olation, pour top tes les saisons 

présjente des totaux anntels proches ou 
heurtes. La pluie est 'élément qui déterm:!ln~ 

climatique fondamentale ru Bassin. 

Néa~oins les pluies de deux saisons secnes1 
(de 6,0 mm à 56 mm) n valeurs 

se pendant 

tandis 

bser·va.t ion, 

3.000 

la courbe 

de pourcentage par ra port aux totaux ~u.,,u,~~.~ 

faibles 
valeurs 

celles 
annuels 

le long du 

de 1a saison pluvieuse mbrassent 9/10 des 
et tarient normalement de 300 mm à 460 
flewre. 

Toutefois les dernièr s décennies ont 

trag~quement déficitair s en pluies 

par an dans la moyenne vfllée notamment). 

La ~riode la plus vent lée s'étend 

la mbins ventilée de fin septembre à mi.-nto~renJtli•è 

Le '{ent dit Hormatan ~ssume une importance 

dans le Bassin surtout! pour les mauvaises 
sur le riz. , 

L'évaporation qui à St. Louis n'est 

an, .est supérieure à J.OOO mm dans tout 
' 

par !conséquent, loin 1'être compensée 
dans 1 la plupart des zo~es. Le total annuel 

de 3.192,3 mm, celui ~e Rosso de 3.273,3 
Mat~ de 3. 353 mm. Le minimum men$uel app 
avec:130,5 mm; -le maximum à Matam avec 464,0 

des années 
de 200 mm 

février, 

id érable 
' equences 

421 mm par 

Bassin et, 
les pluies 

Podor est 
celui de 

t à Podor 
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3.1.2.3 Car~ctéristiques hydrol giques 

1 

Dan~ le lit majeur - djune 

flepve sénégal s' écoul en 

se 1trouve un bras lat~ral: 

largeur d'environ! #ngt 

méandres; entre jK édi 

km le 

et Podor, 

principal. 

phile. 

Le 

Doué, 

Sénégal ;et la Doué 

aussi grap 
1 

délimiten~ 

1 

que le 

1' tle à 

cours 

Mor-

' Toute la zone est parco~rue, jusqu'au delta, p4r de profondes 

dépressions et des igots, de vieux br s fluviaux qui 

ne , se remplissent que pendant la période d s hautes eaux 

et pes crues qu'elles p evoquent. 

Avec le temps, ont déterminé une s t ation caracté-

ri s'tique: de vastes édiments argilo-lim n ux, dans les 

cuVIettes, au 
1 , 

bord des Id pressions. Ce 

cac:Lre est 

et argile-s bleux, 

souvent div~rsifié 
' 

par la prése4c de sédiments 
1 
1 éoLiens, entièrement sa~leux. 
i 
' 

Les débits moyens annutls du fleuve Sénégal jà(salde (station 

qut mesure les apports~hydriques de la Douéj ~t du Sénégal), 

sont de l'ordre de Boo 3
/seconde et représe~t'nt la ressour-

' 
ce disponible pour l'ilrrigation. Durant la ls ison d'étiage, 

1 A ',, 3 
ce :debit peut etre ram e a 15 rn nviron. 

Cetite situation - qui, évidemment, ne per pas de 

capter les volumes d eau nécessaires à 1 1 rrigation dans 

la période d'étiage, tput le long du fleuv sera modifiée 

palt 1 'entrée en explol ta ti on des deux 
, 

barta es prevus sur 

le fleuve Sénégal: Manantali en amont ( qu une fonction 
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de régulation) et Dialma en aval (presqu' u niveau de la 

mer', qui a pour fanc 1tion d'empêcher la 

sa~ées et de soutenir ~es niveaux d'eau). 

L'~ctuelle situation !hydrologique du 

pa~ des années de grande sècheresse - n •r 
un~ entrave au dévelop ement du Programme, ~u 
du fleuve qu'il eance e ne se ressent quel 

ntée des eaux 

e - déterminée 

pas constitué 

que le tronçon 

rès faiblement 

de la remontée de l' au de mer en amont e présente, en 

sa:llson d'étiage, des otes hydrométriques s ffisantes pour 

le ,pompage et assure e fin les volumes mini 

sa:ljres. 

s d'eau néces-

; , 
Pendant les periodes d crue, lorsque le f e ve a un débit 

3 
de· 2.000+3.000 rn /seco de, une grande part 

est sujette aux inonda ions. 
! 

Ce type de régime hydr logique a évidemmentJm 

mo~phologie de la Va qui est caracté~i 
pai! un certain nombre e "cuvettes de décanta 

avàc des dépôts alluv~onnaires présentant 9e 

peu développés. 1 

Dé,ographie 
i 

de la Vallée 

delé l'entière 

ée, en effet, 

ion" alternées 

micro-reliefs 

Lef! données officiell s concernant la popu~altion des zones 

du' projet - qui sont donc plus fiables -ls~nt tirées des 

reoensements de 1976-7 

le Sénégal. 
! 

! 

' 

1 

pour la Mauritanie 1 et de 1977 pour 

Pour ce qui est de la Mauritanie, ce rece1s~ment chiffrait 

1 



la population de la z 

84%' de sédentaires et 

1,7$. 
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1 

de Boghé à 35. 56g ~a bi tanta dont 

un taux d'accroiss1mfnt annuel de 
. 1 

! 
! 

! 

Unei enquête, 

lesjrésultats 

menée pari ORSTOM entre 1970 e~ 
différaie4t de ceux dudit recenr 

1974, et dont 

ent - surtout 

en :raison des divers tés des frontières i a dministratives 
' 

indiquées sur les car es utilisées dans :i· m et l'autre 
' cas:- donne la réparti [;ion suivante de la! :1 opulation par 

sex. et par classe d'âgE ! 1 

: 
1 1 

Pop$lation de la zone d~ Boghé par sexe et cllles d'âge 
! 

(en %) 

Hommef Femmes Total 

O-l4 ?5,4 23,9 49,3 

15-$9 19,0 24,7 1 43,7 
1 6o et + 3,3 3,7 7,0 ' i 
! 
1 

ToUl 47,7 52,2 
1 100;9 
j 

! 
Sou~ce: Enquête ORSTOM, 1970-74 

[ 1 

Tab. 3/1 

j ! 

1 1 

Pout ce qui est du c$té sénégalais, les opnées dont on 

dis~ose sont encore pl~s rares, vu qu'elle ~e fournissent 

que 1 le chiffre total d~ la population de 1 t:one de Podor, 

tir' du recensement 1971, à savoir 144.000 ~tanta. 
1 

On élispose, par 1 ' contre,' des donnees démograppi!que s relatives 

ar le projet sur la r~vie sénégalaise; 
! 

aux villages concernés 
! 
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' ces' données se rappo,.t:F>nt à 1 1 année 1981 et 1elles ont été 

collectées ' a réfecture de N 1 Diouni et elles sont 

exp~sées dans le tableau ci-dessous: 

Do 
, , . 
ees deme raphiques des vi11ag s du Progr e au Sénégal 

(Année 1981) 

Population Population ! P~rsonnes 

Village Totale Active Enfantai Vieux Carrés 
' 

M F M p! 
1 

M F 
' 

Fonqé AS 
1 

327 69 57 87 741 13 27 33 
' 

1.586 
1 

Don&ye 14 342 395 337! 39 59 234 

1301 
1 

N 1 D~aware 642 73 153 129 i 16 Ill 92 
' 

Source: Sous-Préfecture 'de N 1 Di oum - 1982 
Tab.3/2 

Ces données doivent êt e considérées comme ~ytnt uniquement 

valeur d 1 indication; e tre autre, elles on~ légalement été 

parUiellement corri§és par les recherc~e1 ultérieures 

effectuées par Italimpialnti dans le présent P~oframne. 
1 

Les données démographiq~es se rapportant aUXiV~llages mauri-

tan~ens objet du projet re sont pas disponibl$5. 

! 

Strqcture sociale et si~tion foncière 
1 1 

La majorité de 

le .Projet sont 

et qe Maures. 

la population des 

Toucouleurs, avec 

1 1 

villagesj~oncernés par 

une minp ité de Peuls 
' 



La structure sociale 

men~ structurée 

les, castes des 

La :position 
' 

danb la zone du 

, de presque toutes les 

d'être inondées. 

i 

lète la structure 

et des Subalbés 

de ces castes 

est également 

s terres, 

A 1 

constitués Les villages eux-memes 1 sont par 

de SI familles des fonda.jteurs, auxquels re vi 

des! terres et auxquel1 sont venues se 

' ~es ure, les famill provenant, a s pour 

zon~s intérieures, po ulations nomades 

fleuve par la sècheres e ou bien par suite 

ments migratoires. 

Ces familles se sont installées dans le ' 
1 
1 

cultivé les zones de dé rue (walo) en versa~t 

à 1• famille propriétai e de la terre 
1 

(dlme).l 

Actpellement, la situat~on foncière présente! 
' ' sur' les deux rives dlf fleuve: en effet, 
1 

' mauritanienne la si~uation foncière 

leur, rigide-

trouvent 

du fleuve, 

la propriété 

susceptibles 

descendants 

la propriété 

au fur et 

des 

et ont 

une quote-part 

s différences 

sur la rive 

, ! 
mentionnée dans la legi lation de l'Etat ~~~Q~n~en, laquel­

le !envisage la proprié é pr1 v.ée 

sén~galaise établit le droit de 1 'Etat 

long du fleuve; l'Etat! se charge, 

législation 

terres le 

Organismes 

de développement, de fnettre les terres et de 
1 

les assigner ensuite, df nouveau, aux habitanit des villages. 

1 
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l 

Cett1e différence en ce i qui concei'rle la mis~ ~n valeur des 

ter~es à travers la ~réation de périmètrtsl d'irrigation 

de Tillage, est, en fatt, plus 

En 'fffet, du côté maur~ tanien, 

est i assujettie à l' aut<fisa ti on 

de l.a famille proprié~ire de 

souv~nt également à l' ~utorité 

et uhe fois que le périmttre est 

l 

formelle qu~ 'ubstantielle. 

la création j d•un périmètre 

de la part 6~. représentant 

la terre (~ut s'identifie 

tradi tionnelt ] du village), 

construit, l' Jcien proprié-

tair19 perd le droit lé$al à la propriété 

est transféré à la coop1rative. Au plan prati 

susclte, très souvent1' ~es controverses 

proptiétaire et la c operative, controver 
~ ,, --t--

terre qui 

, ce passage 

re l'ancien 

difficiles 

: re::::::~ la déciJon appart~nt à . l'Organisme 

de Dfveloppement compéte~t ··'ila SAED, dans ~e eas), 

mais il faut tenir com~te, de toute façon, ld~s conditions 

sociales locales: en ef4et, les terres sont tr~ditionnelle­
ment' divisées entre le~ divers villages p~éJents qui en 

ont ~a possession; au las ou on en decide! utilisation b ' , 1 t' 1 

sans · l'accord du villa~e ou, quoi qu'il ed soit, contre 
i 

sa volonté, des controverses peuvent s'él v~r qui sont 

dest:!lné'es à exercer une i~fluence négative sur 1~ possibilité 

d'att1eindre les objectifs que l'on se pro o~e. On en a 

un e:.temple typique dans la création d'un pé Jètre destiné 
! 

à êt~e cultivé par les h~bitants d'un village js~~ le~ terres 

d'un .autre village: cet e si tua ti on est destin~e, a défaut 
' 

d'un; accord préalable ~u village sur les tfrres duquel 

1 
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le périmètre a été 

des !conflits soc~aux 

1 
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crié, à Moit•r dO' iJwtationa " 
di1ficilement surmontab~ej. 

1 - : 

' 1 

Ape u sur les coopérati~es rurales 

' ' 

tres villageois sauf jl 'égide de la les petits Tou~ 

SAEJll ou de la 

production dont 

SON ADE 

la 

sont organisés en J cfopératives de 

co stitution et le fon~~ionnement sont 

le sur les coopératite~. régis par la loi nation 

Uniquement en ce qui concerne la Mauritt' 1ie, au moment 

où la SONADER décide de construire et de cu tfver un périmè-
, i ' 

tre, elle demande au p ésident de la coope.ative du village 

ne pré-coopérative (fj' groupement). 

cette dernière a if i t preuve d'un Si, deux ans plus 

concerné de constituer 

bon fonctionnement, c' st-à-dire si elle a e~fectué réguliè­

rement les cultures et si, aux terme si fde chacune de 

celles-ci, les dettes 1 relatives aux facte~r$ de production 

ont été remboursées, a~nsi que 1 'amortissem~n~ et les pièces 

détachées éventuelles pour la motopompeJ !elle passe au 

rôle de coopérative etl ell.e a, en principe,i te droit d'obte-

ni~ des pr&ts. f 

Il y a lieu de précisrr que chaque villag~ t'a qu'une seule 

coopérative de produption laquelle peutj nglober un ou 

donc des périmè~r+s. Par exemple, 

comprend 5 pérfm tres 'et autant 

pl~sieurs groupements, et 

la coopérative de ocjnayé 

dei groupements. 1 

Las rapports entre le~ coopérants sont régïjs par un règlement 

de gestion qui établ~t aussi bien les dro t et les devoirs 

. ~ l.~ ~-L- .' ________ ~_l_----~---_ _j_J_ _________ _ 
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1 

des 1 associés 

règh.ement. 

que les 
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amendes en 

1 

cas d ·traction audit 

! 

La cotisation d'assac ation que chaque pars~n doit payer 
i 1 

pour faire partie de 'la coopérative est jde 1.000 Francs 

CF Ai au sénégal et de 10~ UM en Mauritanie. 1 1 

Les responsables de 
; , 

la 'cooperative sont 

en jMauritanie. 

gestion et de 

nombre de six 

1 'a~~nistration de 

au lsfnégal et sept 
' 

1 

Il · y a lieu de prée ser que c 1 est à 1' akJemblée, réunie 

en:séance plénière, qu'il appartient d'élirejcrs membres. 

Le•président et son adjoint sont choisis e raison de leurs 

ca~actéristiques chari~matiques et morales. 1 

I 1~ ont un pouvoir décksionnel pour ce qui frai t à 1' admi­

nijltration courante ~ornrne, par exemple, l14 détermination 

du; calendrier cultural~ la réfection des canft4x du périmètre, 

la détermination des t~urs d'irrigation et ~lin l'allocation 

dea petites dépenses, 1 sous réserve de devtit les justifier 
i 

en~ers l'assemblée. 1 , 

Le secrétaire est char~é de rédiger les pro4è~-verbaux des 

réunions et des assemb~ées et de dresser leJ ilans. 
• i 

En Mauritanie le secr~taire est aidé par 

Le chargé à la cornrn!=rcialisation fait 
1 

diaire entre les sobiétés nationales 

dUrant les opérations Ide vente du riz. 

1 

chargé aux fait fonction 

un/a joint. 

f~ ti on d' intermé-
1 

etl a coopératives 
1 
J 

ermédiaire avec 

j i 
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1 

le~ Sociétés Nationales en ce qui concerne l,s dettes des paz 

sa~s à l'égard desdite sociétés. 

Ce~ deux fonctions son 

re :au comptes. 

menés en Mauritanie taf le Commissai 

l 1 
1 

Enfin, le 

p!3tative. 

Trésorier es chargé de tenir la c~ipse de la coo-
, ! 

! ; 

• 1 

EnjMauritanie le Tréso ier est aidé par un arjrint~ 

Avtnt chaque campagnJ, on convoque l'as~e+blée au cours 

de·laquelle on décide ~uel périmètre il y a ~~eu de cultiver, 
1 ' 

dans le cas où la coop!rative dispose de plur~eurs périmètres 

et• quels sont les bes ins en facteurs ae PfcfUCtion. Chaque 
' ' ' 

coppérant est interro é sur les quantités! ti' inputs néces-

sa~res. La coopérati e décide enfin la jqt'antité d'huile 

et: de gasoil qu'il y a lieu d'acheter. 1 

Ler dernier acte de la réunion est la stipu~~tion du contrat 

avec les sociétés n~tionales. Cette. ré~nton devrait se 
! 

tel'lir normalement une i semaine avant le débf1· de la campagne 

culturale. 1 

1 

3.1.6. cadrement des périm tres irri ués à l'éch 1 n national 

3.1.6.1. Généralités 

1 

AtJ nombre des actionf au profit des 
1 , , 

d\1. cours moyen de fleuve Senegal, il y 

comnJu1autés agricoles 

en a d~ux qui revitent 
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1 

unel importance primordtale et qui sont menfef sur la base 

de pontrats stipulés en}re les parties conce1n1es. 
~ ! 

La 'première concerne lfs 
. ' 

les' sociétés nationales 

modalités et les • relations entre 

et les coopérativ~s 1 en vue de la 

création d'un nouveaul périmètre d'irriga~irn de petites 

1 1 1 dimensions. 
1 

La 'seconde - dite "cont~at de campagne" - ét4b~it les obliga­

tiqns des sociétés na~ionales et des coopé~8jtives pour le 

démarrage de chaque noJvelle campagne cultur41~. 

3.1. 6. 2. Contrat du périmètre vill~eois 1 1 

1 

Ce contrat a pour ob~et la définition des! relations entre 

le$ sociétés nationaleb et le groupement e1 rue de la créa­

tion et de la gestio1 d'un nouveau périmètrr d'irrigation. 

Let obligations des sociétés nationales ~ti du groupement 
i 

concernent la const~uction du périmètr~,l l'acquisition 

du groupe 

tés de la 

motopompe, ~on fonctionnement 

gestion agripole. 

Pour ce qui est de la ~onstruction du 

n~tionales s'engagent à: 
1 

' 

et ~tifin les modali-

j 1 

les sociétés 

- choisir le terrain siur la proposition du ~rpupement; 

la loc~lisation du bassinj ~e distribution - déterminer 

les cana~x; ' 1 

- •fournir au groupemtnt toutes les indi*1ions techniques 

et de tous 

... J 
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nécessaires à ' la re lisation des canaux; 
' ' 

- assister le groupemen pour la répartit!~ 
, ' j egales apres la construction d,s 

titre on~reux, les équipeme~t 
en. parcelles 

- fournir, à 

à ~a construction du pfrimètre; 

lH.rrer, le cas 

softerraines; 

- me~tre à disposition~ sur 
i 

les tubes pour! 
1 
1 

demande et à !t 

uni maçon pour les ouvrages en maçonnerie. 

Le groupement s'engage à~ 

i 

du périmètre 

canaux; 

nécessaires 

es conduites 

tre 
, 

onereux, 

- construire les canaux, principaux et second11 es; 

·- co~struire les ouvra es en maçonnerie nic ssaires, les 

ma.itériaux étant par le groupement; 1 

' par tirage au so~t - asl31g~er les ' en presence 

del3 sociétés nationale , 
1 

- aménager les parcelles~ effectuer le 

le13 petits barrages; 

: 1 

planage et construire 

- pri)céder 
' 

tl.on des 

une fois 1 'lan ou en cas de besot 

canaux, princ~paux et secondaires, 
1

e 

eni maçonnerie; i 

- veliller à ce que chaque paysan entretienJe 

et procède au désherb~ge des parties des c~n 
à sa propre parcelle. 1 

- à la réfec-

des ouvrages 

les ouvrages 

ux adjacentes 

En ae qui concerne le grpupe motopompe, les s c étés nationa-

' ' i les : s engagent a en metltre un à la disposit des groupe-

ments après l'achèvemept des travaux de du 
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' 1 ' per,_metre. 
1 

Ce :groupe motopompe - qui devra être remi~ vec tous ses 

accessoires et en bonj état de fonctionne*. ~t - deviendra, 

lorsqu'il aura été instrllé, la propriété du F~oupement. 

Ce 'dernier s'engage ài effectuer un premi~r~ versement de 

parlticipation à l' inve~tissement en raison d~ '25% du montant 

de l'amortissement an~uel et à alimenter iapnuellement la 

d'amortissement en raison d'un mo nt égal à un 

du prix de la otopompe, de façon q 'on puisse la 

re~lacer tous les quat es ans. 

i 
CetJte caisse sera rés rvée exclusivement àj t 1 amortissement 

du GMP et elle ne p rra être utilisée Jo~r aucun autre 

type de dépense. Tout utilisation des fo~dJ de la caisse 
• 1 

de\lra être approuvée, rau préalable, conj~i~tement par le 

pr~sident de la coop rative et par un ~~.· eprésentant des 

soqiétés nationales. j 

Afln de réduire la contribution individuel!~ ~es coopérants, 
' ' 

on peut envisager lai mise en culture cdllective 

~9urront couvrir 

d'une 

ou plusieurs 

to~t ou partie 

Aptès la mise 

pé:timètre aura 

ch*rge de: 

parcell~s dont les ventes 

de l'am~rtissement annuel, 
! 

du GMP et la en œuvre 
débuté, les 

dè• qt 
sociétés 

nat! ir· 
- procéder ' l'entretien de la motopompe; l 1 

a 
J ! 

•• 

gestion du 

auront la 
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la 
, 

plus ltôt' dès qu'elles sj::rpnt informées - reparer au 

da la panne; 

- p~êter, dans la mesurle du possible, mof~ur de 
, 

un reserve 

ert cas de panne grave /non réparable sur pla!~l; 
- a$surer la formationl1 d'un pompiste char 

1 

e

1 

du fonction-

ntment; ! 1 

- révisionner, une fois! par an, le GMP et lf

1

. /:vérifier avant 

le début de chaque ca~pagne culturale. 

1 
. i Quant au groupement, il sera à sa charge de . : 

- d~signer un pompiste ~réposé au fonctionne~e1t du GMP; 
1 . 

- viérifier tous les jo~s le niveau d'huile;~~· 
- aiider le pompiste pe dant ·le montage et ie démontage des 

tubes; 1 . 1· / 

- pourvoir au transpor~ du carburant des déQôfs des sociétés 

nationales 

- ~emplacer, 

- maintenir 

Jjlas de la 

mement. 

jusqu'au GMP; 

à ses fra~s, les tubes dé.térior~s /: 
le GMP etl exiger que le pompir~e 

motopompe !pendant toute la pér~o4e 
1 : 1 

ne s'éloigne 

de fonction-

Pour ce qui est de la $estion agricole, les ~qciétés nationa-
• 1 

le~ s'engagent à four1ir l'assistance techn~que par !rentre-

mise de leur personn~l spécialisé en mat~è1e de cultures, 

de, dosage des engrais,! de techniques cultur lrs et de traite­

ments phytosanitaires. Les engagements rela i s à la campagne 
1 

culturale, traités i~i sous une forme Jgfnérale, seront 

détaillés dans le paragraphe qui suit. 
' 

1 1 
1 

1 

1 
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0 !StONE IM~IANTI INOUSTRIALI VARI 

Le F!;roupement s' engagf, pour sa part, à mettr~ ~ cul ture envi 

ron :les 50% de la super:ti' ie tc tale en hivernage~ 1' sui v re les CC!!_ 

sei~s techniques des enK:. dreurs et enfin à payerj. ans les déJàis 
i 

fix4s, les facteurs e production précé4e~ent fournis 

par, les sociétés nat~onales, après avoir] ponstitué une 
! 

caisse alimentée par Jes coopérants et gé~4 par le tré-

sor~er. Cette caisse Ï fonctionnement es~ ~ifférente de 

la qaisse d'amortissemen mentionnée plus hau~·l 

Le pontrat a une dur e illimitée, sauf ~ehonciation de 

la part de l'une des pa ties ou de dissolutidr du groupement 

eu de la coopérative. 

3 .1. 6. 3, Contt:'at de campagne 

! 1 l
' . 1 

Ce c,ontrat a pour objet d'une part, d'oblig~r:1 les sociétés 

natipnales à fournir to~s les facteurs de pr~drction néces-
1 

saires pour la campagne à entreprendre et, 1 f 'autre part, 

de eontraindre les co4pératives à rembour~ef les dettes 

ainsi contractées, se lor les modalités étab~iis par ledit 

con t:ra t. 1 1 

Les <llbligations 

- la fourniture 

des sociÎtés nationales concer~~t: 

des factéurs de production, à ~a~oir l'huile, 

le gasoil, les engrais !et les semences; 1 1 

.. 1 , , 

- la · fourni ture des pie(:es detachees pour groupe moto-

1 

Ces I:"Jièces de rechange 1 seront facturées coopérative 

! 
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DltiSIONE IMPIAI\ITI INDUSTRIAI..I VARl 

! 1 

1 

suivant un tarif disporlible auprè5 des socift~s 
! 

nationales. 

Le ~aiement des fourni~ures sera effectué s~i yant 
i 1 

les mêmes 

de producti,bq. 
' 

con~itions que celui def facteurs 

' i 

Pari contre, les obligat~ons de la coopérativ1 ~oncernent: 
! ! 

- ~ remboursement desl facteurs de product~op précédemment 

fuurnis par les socié~és nationales; r 1 

- ~e remboursement pou~ l'achat des pièces d~t~chées; 
- ]je versement, à la caisse d'amortissement, 'ct~ la quete-part 

1 1 
~nnuelle; ! 

- le remboursement d~s arriérés éventuets c'est-à-dire 

1es dettes relativef aux saisons culturja es antérieures 

et encore impayées .Jes dettes ne 

pas excéder 20% d montant des dettes ~e la campagne 

culturale précédentJ. En effet, les soJi~tés nationales 
' 

ne devraient fourn~r les facteurs de i ~reduction pour 

Une nouvelle campagpe que dans le cas lùj la coopérative 

jg.ura déjà payé . 8~1' au moins de 1' end t~ement afférent 
• • i 1 

à la campagne preced nte; 1 ! 

- le remboursement dJs prêts éventuels r~lttifs au groupe 

motopompe. ! 1 

1 

L~ paiement du montanp fixé au contrat devra~t être effectué 

à la fin de la campfgne et, au plus taidJ le 15 janvier 

p~ur l'hivernage et le 30 juillet pour 1 contre-saison • . 
ce paiement peut être effectué tant en espè s qu'en nature. 

En ce qui concerne )fa SAED, elle commerclJise normalement 

1 

1. 
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to~t le surplus de la !production de riz 

mên1e au-delà de la q~an ti té nécessaire 

dette contractée. 

de 

au 

IVISIONE IMPIANTI INOUSTRIALI VARI 

'a coopérative, 

~ayemen t de la 

En Mauritanie, par cdrtre, c'est le c.s.~. (Commissariat 

à ~a Sécurité Alimenbaire) qui achète 1Uf coopératives 

le :riz excédentaire, lmais uniquement dan~ 1 la limite de 

la quantité nécessair au remboursement ~e~ factures de 

la SONADER. ; , . 

Les prix de référence 1 actuellement en vig~~r, au Sénégal 

et en Mauritanie, s'llèvent respectiveme~t! à 60 Francs 

CFA(kg et 12,5 UM/kg. i 



3.2 

3.2.1 

DESCRIPTION DES PERIMETRES CHOISIS 

Legalisation et superfipie des périmètres 

Le si périmètres 

co~laboration avec 

pour 

Sociétés 

en ~auritanie et 4 au s'négal (Plan 

1e Progr 

National~s 
3 .1) • 

1 

e et en 

sont 8: 4 

En 1 Mauritanie sont: r-El-Barka, Synthia~ Ali Guelel 
et Piaw Reo et se nt entre Podor et Da~-$1-Barka. 

Au Sénégal sont: 

III/IV et se trouvent t 

DARf"EL-BARKA 

ra, Fonde Ass, Dona~e~ I 

us dans le départeme1tjde 

Il 
1 

et Donaye 

Podor. 

Con~truit en 1966 a 'té réaménagé en 19~7 sur 50 ha. 

La • superficie cultivé actuellement est df 35 ha (Plan 

A/0.,1) mais la SON ADER, sui te aux accords ~r s aurait dÛ 

effectuer des extendions pour la contr -saison 83 
1 1 

(rétaménagement et plan~ge d'environ 15-20 ~a et travaux 

de réhabilitation du sy~tème d'irrigation). 1 

' 1 
' 1 

Lesi G.P.M. originaux ~taient en panne et 1 our cela le 

pro~ramme a décidé, e~ accord avec la SONA~ R, d'acheter 

un !nouveau groupe d' enYiron 80 CV. VM avec i ~ompe Caprari 
1 qui: suffit largement à ~rriguer 60 ha. 
1 

! SYN~HIANE 

La topographie a été faite en janvier 1~8q sur 23 ha 
( Pltm A/0.2). L'implant ti on a été faite à i fhn avril 8 0 

sur 14,8 ha que la Co pérative a augmenté jà 20 ha suite 
aux;accords pris avec 1 Programme. 

1 

! 
Le groupe motopompe est un LISTER HR2 monté ·u~ chariot. 



, 

-21 

ALijGUELEL 
' 
1 

La topographie a é é faite en janv~e 

l'iJ!!plantation en avr11 1 1980 sur 15,5 ha. 1 

. 1 

La ~ONADER avait acceptt d'augmenter la superr. ~?ie 
à ~0 ha mais par la suite les paysans ~·~nt 
à 1~ ha seulement (Pl~n A/0.3). La motopomp1 fest 

typt qu 1 à SYNTHIANE. j 

1980 et 

irriguée 

augmenté 

du même 

DIA~-REO 1 

L' iljlplantation du périlll.ètre a eu lieu en ~Jil 1980 sur 

18 ~a qui ont été porté~ à 20 par les paysans; ~~lan A/.0.4). 

Le q.M.P. est le même d~s précédents périmètr~~. 

Le périmètre de DIAW-Rt. 0 présente des cala~tt. assez bien 
nivEÜés et parfois suffisamment étendus p4u la petite 

1 

méc.nisation. ' ' 

NDL~WARA 

Le !Périmètre a été r~alisé en 1981 

subqivisé en deux sub-p~rimètres de 8 et 

et lil est aussi 
11 h4i i(Plan Af0.5.), 

' 
L'i:Itrigation est assurfe par un G.M.P. LI$TfR HR2 avec 

pompe Deoule. La dimenfion des p~rcelles n~ ldépasse pas 
les 10 ares. 

FON~E ASS 

Le ipérimètre réalisé 
cou~rant une superfici 

deu~ sub-périmètres de 

Le Q.M.P. est un LISTER 

La Superficie des par 

15 ares. 

1 1 

n 1980 a, été com~Jté en 1982 

totale de 20 ha fJbdivisée en 

et 12 ha (Plan A/0.6~. , 
: 1 

avec pompe Deloul~ .1 
• 1 

varie entre lfs' 12 et les 
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DOFAYE 

Leh périmètres chois,s par le "projet" tn rive gauche 

sont: Donaye I et onaye III/IV auxque~s le "projet" 

a ·fourni un G.M.P. 4 cylindres) comme jà Dar-El-Barka 

ma~s monté sur flotteu s. 
1 

Le! village de Donay cultive aussi l'aqct'e~ périmè:re 
la p~ iere enquete ' de[ Donaye II qui a é é utilisé pour 

' sopio-économique. ! . 
Lei périmètre Donaye ~ a été réaiisé en ~9 9 et utilise 

1 '~au du sénégal tand s que Donaye II, co~p été en 1981, 

ut!ilise 1' eau du ma igot appelé "GAYO". 1 L s périmèt~es 
Dqnaye III/IV par contre prennent leur ea~ ur la riviere 

' ! Dque, moyennement le GI.M.P. fourni par le P~oiramme. 

La périmètre Donaye Ils'étend sur une supe~f cie de 18 ha; 

D~naye III-IV ont une superfieie respec~ ement de 31 

e~ 28 ha tandis que1 Donaye II a une s4-ptrficie de 38 
ha mais qui n'est as toute cultivable i ~n même temps 

(5o% environ) étant le réseau hydrique 1e~ la capa ci té 

du G.M.P. insuffisants à garantir une irr1gation uniforme 
, ' : et reguliere (Plan A.O~ 7). 

La situation concern~nt 

rtve gauche a été chbngé 

les 

en 

périmètres elu 1 

fin 1982 déb~tl 
' ..! 1 

Programme en 

1983 par des 

a~gmentations de sîerficie 
P4rimètres) non prévu au moment 

Ainsi à Donaye la .A.E.D. a 

D~naye V (30 ha environ dont 

5 inapte à la cul tu~e du riz) 

un nouveau périmètrt' de 20 

1 1 aménagement des no veaux 12 

(amenagemen~s: de nouveaux 

du choix 

complété 

7 sans 

à Fondé 

ha 

ha 

et à 

ctfsl périmètres. 

fe périmètre de 

atc n planage et 

A~s' il a aménagé 

p iawara, après 

à la culture 

dè la tomate, la s.4.E.D. a aménagé enc r un troisième 

périmètre de 23 ha ( P}ans A.O. 5, A.0.6 et A.O. 

1 
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3.2.2. 

3.2.2.1. Géqéralités 1 
! 

On ·donne ci-dessous la !description des caraciéristiques péd~ 
lo~iques et climatologibues des périmètres a~nfi que la stru~ 
tu~e agronomique et en knnexe les plans topô1riphiques. 

3.2.2.2. Les sols 
' 1 

i 1 

Les! terrains concernés far le Programme présttent une uni -

forini té remarquable sou!; di vers aspects, de 1.o1te qu'on peut 

lesi examiner globalement, tout en soulignant 111s exceptions. 

Les,différences de nivetu sont sensibles sur 

obj~t de l'opération; f. lles sont de l' ord 

diz4l.ines de mètres. Da s le cadre de chaque 

contre, les dénivellat ons sont généraleme 

quelques mètres. En d ~autres termes, les 
1 

plutôt plats, souvent rvec des pentes natu 

tes, 

Il Ut'y 

ou 4es 
a donc pas de t~rrains véritablement 

sOls vraiment maJelonnés. 

territoire 
1 ' 

1 de plusieurs 

prrimètre, par 

t · limitées à 

étimètres sont 

e les constan-

amphithéâtre 

C.al.e p•rimêtre eonati L = en,.mble de eal+ota de auperf! 

cie !modestes atteignant !rarement des maxima ~el l'ordre de 

1.ogom2. Les 'parcellfs sont délimitées pa1 ~es diguettes 

i 
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de B0+50 cm de haut. 

ne teut les parcourir! 

rés~stent difficilement 

las sont souvent sij 

'avec difficulté e~, 

~traits qu'on 

i 

l'eau de submersion~ 

surtout, ils 

Les : vannes de charge et de décharge (rare$). sont petites, 

mali distribuées, jamais! renforcées ni revêt~e~. La section 
1 ; 

de ces diguettes est toujours irrégulière j 1 et les 

tal\jls sont souvent 1rodés dès le début i df la mise en 

cul~ure. Le fond des ca~ants est généralementia lani grossiè­

rem~nt et 'des dénivellements subsistent, i .. m me largement 

supJrieurs a 5 cm et ui ne sont pas tou~otrs tolérables 

mêm~ si on pratique 1'1 rigation par tours. , . 

Le 'I'éseau d' irrigation 1 de chaque périmètre rst réduit au 

minimum. Une petite go4lotte ayant un débit; 4e 1 'ordre de 

200 1./s unit le point où arrive 1 'eau spJlevée par une 

pom]jle, au début du pe~it périmètre. La go~iotte est plus 

imp<t>rtante et elle a lun débit de l'ordre Id . 800 1. 1 s dans 
1 

les plus grands périmètres. Cette goulotte de~~rt des petits 

fossets qui serpentent tntre les parcelles, tb~jours en les 

doml.nant. Il ny a pas de sections revêtues. ' 1 

' 

Il n'existe pas du to~t de dispositifs po ila mesure des 

déb~ts, de sorte qu'onlne dispose pas de tÔles de l'eau 

distribuée ni des consormations en eau des p elles. 

Le ;captage de l'eau du 1 fleuve a lieu au moyr~ de motopompes 

situées sur des bacs flottants, comme dan~ ~es périmètres 

de Donaye I-II, N'Dia,are, Fondé AS; aill1rs, le poste 

de pompage est fixe. 1 La fourchette des ~o ifications de 

niveau du cours princital est très ample. Db s le périmètre 

Donaye 5, le niveau var·e, au cours d'une sa~srn, de 4+8 m. 

Le~ sols sont de deu types ·f~ndamentaux~ dits hollaldé 

i 
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~~-
et fundé mais ssi de nombreux ter~a:J.ns d'un type 

intetmédiaire dit faux hollaldé. Ces déno~ ations sont 

relatives au degré de c mpactage des sols, Ji si qu'à leur 
1 : 

tenue de l'eau, mais li'application de ces j1 ms n'est pas 

rigoj.treuse, si bien qu '!il faudrait procéder J ' un contrôle 

obje~tif sur leur textu~ effective. Il y a 1~1u de rappeler 

que ~;étude SEDAGRI (197~) a distingué six ty s de hollaldé 

et 1 de fondé .. D'après! ces 

Podot devraient &tre cl+ssés 

distin.ctions, 

comme vertisol 

moko1et diacré. 
i j 

terrains de 

laldé diaka-

Le ~édologue Boyadgiev( F~O) a relevé que les n4m~ dialectaux 

refl~tent principalement! la fréquence et la d~~ée de l'inon­

datipn, la période de r~trait des eaux et, Pair' conséquent, 

le qetour des terrains ~ la culture, tandis ~·lils négligent 

d'importants caractères, tels que la salin:!lt , l'acidité, 
i 
1 

1 

l'épaisseur de l'horizon humifère, etc. 

Quan~ à 1' origine de es terrains, qui vo1t de flodor à 

Bogu~, 11 suffit de rap eler qu'ils constitu~~t de dépbts 

tert~aires calcaréo-dolbmitiques et argileh~, ainsi que 

des dépôts éocéniques recouverts de couche' 1 oligocéniques 

et ~e dunes rouges. L'ère quaternaire a marq~~ la formation 

de ~a vallée et son c.limat, avec ses var1af;ions; enfin, 

les oscillations marine ont provoqué divers s ~hases d' ap­

profpndissement fluvial d'inondation et d sedimentation 

marine et éolienne. 

En définitive, les te rains du territoir~ !appartiennent 
' ! 1 

au type vertisol que : les français appel~i nt autrefois 

argiles noires. Les ty 
1

es hollaldé qui prédp inent présen­

tent:, sur tout leur p of il, une couleur br foncé, une 

tene~r en argile élev e - supérieure à 25f3 % - avec une 

prés~nce irrégulière d modules calcaires ~ de fissures 

d'es"'ication. En surfac , ils présentent de~ micro-reliefs 

1 



dit~ Gigas. L'argile 1 

son~ pauvres en subs 

Le PH est généralement 

du type montmorJl~onitique. 
organiques, i 1 

i 1 

de la neutrali t~ .! 
j i 

Ils 

1 
Maltré la texture souv~nt argileuse, les tet1ins se prêtent 

biep à la rizicultur}, parce qu'ils ont r· percolation 

en leau limitée. De ce oint de vue, certain~ . terrains fondé 

so~t également appro riés; le périmètre 1 fondé AS - tout 

au 1 moins si la dictioh est appropriée - e9 rst un exemple 

cl~ssique. 1 1 

1 1 

To4tes les informa tionf générales que 1' on JvTent d'énumérer 

fo~rnissent un tableru assez complet ~e 
1 

la situation 

pédologique du territpire; toutefois, le irdgramme a estimé 

op~ortun de parvenir là des connaissances J1us détaillées 

en soumettant des écbantillons de terra~n~ choisis dans 
1 

le$ périmètres, à une tnalyse physico-chimi~~ au laboratoire 
, , 1 

chimique de la So9iete SONADER (Labotat;oire national 

d'~nalyse des sols et 1es eaux) à Nouakchot,. 1 

. 1 

1 1 

. 1 1 
1 1 

3.2.2.3. ~lyses ph~sico-chimi~ues des sols 

Un premier groupe d 1analyses concerne 5j ~chantillons de 

Dar El Barka et 5 ~utres de Donaye III~rf. Ces analyses 

orjt porté sur la graf"JUlométrie, le pF et a perméabil1 té, 

alnsi que sur les j bases interchangeab e , la capacité 

d~échange cationique,

1 

le pH, le pource t ge Meq et les 

différentes teneurs en carbdne, phos h re, potassium, 

c~rbonate de calcium. 1 ! / 

L'analyse granulométriique a donné les ré~u~tats moyens 

suivants: 
1 

1 

1 1 
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-IMI!IAHTI1HDU8'111LW VAN 

Dar El Barka Donaye III-IV 
(%) (%) 

Argile 0- ;j J.l 36,98 59,16 

Limon 2-20 J.l 16,21 17,38 

Limon gros 20-~0 J.l 32,49 13,69 

Sable fin 50-rO J.l 14,87 10,44 

Sable gros 200- .OOOJJ 0,59 0,20 

c~ données montrent f.'ue le terrai~ de Donr e est argi­

laux, et donc typiqu ment hollalde, et ru celui de Dar 

E~ Barka, qui a une eneur en argile de 3 ,98%, est encore 

b~en compact. Le contenu de limon est. gaiement élevé 

(~~+17%). Les différe1ces entre les cinq é4h~ntillons exami­

néis sont modestes, ~ l'exception toutefiit du sable f1n 

del Donaye qui osciille entre 19,25% et 5 1 %. 

La capacité n' échang~, qui correspond à ipt=2, 5, était de 

30,98% à Dar El Barka [et de 34,0% à Donaye ,
1 

conséquen-
. . ' 

ce.· évi~den1Je de 1~ ~tu te teneur en. arg~lt ·1. Cette capa ci té 
dqit etre considere~ comme mauva~se a Dbnaye et 

tnès mauvaise à Dar E] Barka. j 1 

elle L4 perméabilité K es1 exprimée en cm/h ttj 

mC)yenne de 0,72 à Da El Barka et de 0,76 1 à 

était 

Donaye, 

valeurs qu'il faut co sidérer basses. 1 

en 

L~s bases échangeables que les colloide~ ~lectro-négatifs 
d~ terrain retiennen~ autour de leurs 1olécules ont 

déterminées pour le 1 calcium, le magnésifm~ le sodium 

lt potassium et les vtleurs obtenues sont: ! j 

été 
et 

' 1 1 

1 

____ j_ _____ ~------'--'---~--------
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Dar El Barka f1n~e III-IV 
MEQ% M Q% 

Ca 10,65 
' ! 

14,46 

Mg 6,72 11,02 

~ Na 0,58 0,63 

:K 0,51 0,64 

. Total 18,46. 26,73 

Ce~ données mettent 
1
en évidence le fait~-ue le terrain 

dei Donaye a dajvantage de bases éch eables cons ti-
' tuant une dose qu' il.l faut considérer corrrl forte. tandis 

q~'on y relève un Meqlde 26,75. Ce comport~ nt est confirmé 

m~e si on l'exprime cbmme échange cationiq4e CEC. 

L'~nalyse a fourni ausri les_données ci-apr~sr 

D.E.B. 
1 

D. III-IVI ! Estimation 

pH 

c % 

P2 05 (%) 

K20 (%) 

CaC03 (%) 

Lai conductivité 

17,16 
' 

0,56 

0,01 

0,24 

!0' 32 

6,69 

0,20 

0,02 

0,30 

0,93 

de 

sous-neutre 

minimum 

" 
moyen 

pauvre 

1 

' 0 ,jl et 0,07 mmhos, 

i 

est respectivement 

· ql.j' il faut considérer !comme faible. 

Un autre groupe d'aqalyses a été deman~ au Laboratoire 

prié ci té pour des terrains d'autres périmtt es, en prenant 

tqutefois en considétation un nombre mo~n re de données, 

savoir: granulométrie, perméabilité, ac~dité et teneur 

en phosphore assimilatile et en potassium as~i~ilable. 
! 



i 1 

1 

Les! données des nouvtlles analyses conf~ent la haute 

tenieur en argile de tous les périmètres. Pal:' [ordre décrois­

sanlt de granulométrie~ les péril'lètres son~~ classés comme 

suiit: Donaye III-IV (5~,16%), Fondé AS (55,~ %), N'Diaware, 

Synthiane, Diaw Reo, Dat El Barka, Aly Guele~ 30,25%). 

A 4es teneurs en argiie font pendant, à li partie extrême 

de~ cinq classes grapulométriques les v 1 urs du sable 

gr~s, pour lequel l'orj:lre est le suivant: e w Reo (0,72), 

Da!"! El Barka, N'Diaware, Aly Guelel, Synt~i ne, Fondé ASS, 

Do~ye III-IV (0,20). 1 Cette donnée confi rn , elle-aussi, 

quei Fondé AS n'a pas+' de terrains présent t un amalgame 

mo~en, comme son nom p rrait le faire croir .j 
1 

1 

La perméabilité, expri~ée en cm/h, a été ta~imum pour Al y 

Guejlel (I,75), suivie lpar celles de Synthifnb, Donaye III­

IV,t Deaw Reo, N'Diaware, Fondé AS, Dar El Batkf (0,72). 
' 1 

' 
1 

En ce qui concerne 1b pH, relatif à 1' e 1 ~' on a relevé 

l'~cidité maximum à ~'Diaware (6,3), sui ~ par celle de 

Fo*dé AS, Aly Guele~, Synthiane, Deaw e1, Donaye III­

IV, Dar El Barka (7,~6). En conclusion, , ~s les terrains 

ex$.minés sont neutres [ou sub-acides, à 1' e*cfption de celui 

de N'Diaware qui est a9ide. 
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1 ' 

La: teneur en P2o
5 

asj>imilable a atteint 4a valeur maximum 

à Aly Guelel (0,02%) 1 et sa valeur minim~ là Dar El Barka 

( Oi> 01%). Ce sont-là dfs valeurs qu'il faut 1 donsidérer comme 

mo~estes, à l'exception de celle de Aly Gue~e~. 
1 

1 

1 . 

La' teneur en K20 assijnilable s'est avérée rtimum à Donaye 

rrt-rv (0,3) et minim~ à Synthiane (0,19%j. En définitive, 

lei teneurs en potass~um sont toujours supîrteures à celles 

en phosphore; en val~ur absolue, il s'ag~ t~là de teneurs 

él~vées. i i 

! 

3.2 • 2 • 4. Le : cl ima t 

Le: climat du territ1ire où le l'it!ogramme io~ère peut être 

détlerminé à partir! des relèvements 1 ~ffectués par 

l'Observatoire de Podo~ (ASECNA) qui se tr~~e, par rapport 

aux périmètres de Po4or, à une distance : qui varie d 1 un 

minimum de 5 km (Fondé AS) à un maximum de 1~ tm (N'Diaware). 

Poutr les périmètres ma~ri taniens, on pourra~ tl avoir recours 

à' 1.' ~bservatoire de Bbgué, mais celui -ci je~t éloigné des 

pe~metres plus que c~ux-ci ne le sont del rodor. Il faut 

en ·conclure qu'il convltent, pour l'ensemble! ,9es périmètres, 

de tabler sur Podor en 
1
ce qui concerne les ~e,iodes climati-

quea antérieures. 1 

On procèdera à un premitr examen de la tempé~~ure en prenant 

en compte la période 19$1+1970. Po1;1r ce qui elsti de la•pluvio-
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i 1 

! 1 

mét1rie, il convient d~ prendre en examen ~e période plus 

rapprochée, bien que id'une durée limitée,i ~t précisément 

la. décennie 1973+1982. 1 Cette période devraijt ·mieux refleter 

la situation dramatique que nous vivonsl ~ujourd'hui au 
! 

Sallel. 
1 

Le$ comparaisons voulues seront enfin ~ftectuées entre 

le~ données de Podor et celles obtenues là 1 l'Observa taire 

dei Dar-El-Barla. ; i 
' . ! ' 

Le$ données thermomét~iques "norllales" de ~a ]longue période 

prise en compte ont été tirées du Rapport SIÇ~I 1979. 
! 

La démarche des temwératures susdites e~~ récapitulée 

dans le Tab. 3f3 et prr les niag. 3.1 et 3.j2Cpiindiqœntles 

te~pératures moyennes,l~es moyennes des tem~,atures minimum, 

le~ moyennes des temperatures maximum. cr tableau montre 

qu~: 1 , 1 

1 
- Q.a température moyenhe normale annuelle e~t 1 de 
- la moyenne des températures maximums est ~6~1° C; 

- la moyenne des températures minimums est ~0 8° C; 
1 

• t 
- ila moyenne la 

:41,4° C (mai); 

plus, élevée des températ~r~s maximums 

1 

- 'la moyenne la plusl basse des 

14,6° C (janvier). 

; 1 

tempéra t~rts minimums 

i 1 

1 

1 1 

11 

est 

est 
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Données climat s de la période 195 970 à Podor 

IllOiS 
1 

•I 1 

i 
i2 
1 

!3 

4 

5 

\6 

A B 

23..I 3!.6 

25.2 34.2 

27.7 37.3 

29.7 

32 .. 3 

32.2 

30.8 

39.2 

41.4 
40.6 

37.3 

i 

1 

c 
1 

I41..6 

I6r2 

!8 1.7 
i 

20~! 

22~5 

23r8 

24r4 

i8 29.9 35 .. 3 24t5· 

.9 29.8 35.! 247-

to 30.0 35.7 24t3 

li 27.9 34.8 . 20+9 
1 

1 

D E 
F 1 1 

18 .. 3 54 .. 8 

15.5 IJ.3-9 
11 .. 5 51.I 9.4 

10.) 52.7 ~I..I 

12.7 57.7 12..2 

2! .• 0 70.6 I0.5 

35.2 83.I 7 .. 5 

H.9 88.5 5.2 

46.2 89.5 4.0 
37 • 8 7 8. 5 5 .2 

28.5 70.0 5.5 

2 23.3 3I.I I5 5 22.6 60.2 5.5 • 

-~~1 o_y_._2_8_.5 ___ 36_._1 __ 2_o~1-~ __ 2_5_ .. 4 ___ 67_ .. _5 ___ 7.5 ~. 

H I 

2.3 I.O 

2ë2 1..1 

2.8 !.4 

3.3 I .. 9 

2 .. 9 2.4 

2.8 2.7 

3.4 ).0 

!.6 o. 7 

2.3 !.7 

1.6 0.7 

!.4 0.5 

2.! 0.8 

2.4 !.6 

Tab, 3/3 

' i 

moye~ne des températures ~o~ennes 
u " n rrfl. . 

A ... Température 

B -1 " ~lmums 
1 

:~ Humidi~é de 1 'air:·~ oyen:e des v:leurs -~~::: 
E--i " " " " " " 
F-\ Evaporation: moyen journalière (mm) 

G-', Vent (m/s): 6 

H­

r-
" 
Il 

Il 

" 

12 

18 
" 
, ' 

" 
" 

(%) 

" 
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0t ISIONE IMPlANT! INI)USTAIALI VAAl 

D'après les données du liagr. 3.2, les trois ~ isons cultura -
' les! à Podor sont caract risées par les moyennr suivantes : 

Février/ Juil e 1 Novembre/ 
Juin Octo ,r1 Jë.nJ.>:ier 

Hul:dité: minimum 14,4 41~01 21,2 
Hu "dité: maximum 57,2 84~7 59,7 
Evajporation 10,2 5 5 6,2 

210 vent: ~2 heures 1,9 0,8 
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r 
1 

r r 

i 
L' ~xamen du climat de 1 déœnnie 73 +82 (rab. 3/4) ! a. été suggéré 

pa1 la constatation e, au cours de ladftF période, les 

coryditions climatiqu~ du Sahel se sont 

1

: ~gravées. Pour 

pr~céder à cet examen, on a eu. recours,. 1 nouveau, aux 

doztnées collectées pa]· 1' Observatoire de IE'odor concernant 

laitempérature, l'humi ité de l'air, la plu~e~ l'évaporation 

etjla direction du ven,, données récapitulée~ ans le tableau 

quf suit et qui permettent de formuler,j relativement à 

la[décennie en questio1, les jugements ci-aprl's. 

La; température moyen1e annuelle a été 1e 28,9° C, avec 

det moyennes mensuell s s'échelonnant de *3 5° C (janvier) 

à l32, 7° C (juin). LaFcoyenne mensuelle lai plus élevée des 

te~pératures maximums été de 40, ?o C ( juJnf et la moyenne 
lai plus basse de 16 0° C (janvier). Le a imum absolu a 

' 
aÜeint 47,9° C (mai) 1 et le minimum absol été de 9,8° C 

(janvier). 
f 
1 i . 

a att•int la ~Jy,nn• m•n•u•ll• 
et le maxi correspondant 

L'humidité relattve de l'air 

minimum de 29,7% (frvrier) 

a lété de 64,4% (août).i 

L~ oluie a fait enrlgis tré un total ann e de 198,2 mm, 

dqnt 176,1 mm en hivernage, soit 93% du tt 1. La fréquence 

meinsuelle moyenne a ~té de 1,9 jours plutit. ux et le total 

adnuel s'est élevé à 123,1 jours. La pluie jm nsuelle maximum 

e~t tombée en août C75, 7 mm). En définit~v , le trimestre 

p~uvieux a été celui ie juillet à septembre! 

L,évaporation annuell a atteint 3.009,8 mmf vec une moyenne 

m~nsuelle maximum de 44,6 mm (mai) et unejm yenne mensuelle 

1 
1 
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mi~imum de 164,0 mm($ tembre). 

; , 1 ' 

Le j vent dominant a é e celui de Nord-Est. ~de novembre a 
1 

avr:il, et celui de 1 'tuest, de juin à se~t.mbre. Le mois 

le ; plus calme a été e mois d' bctobre alprls que le vent 

du Nord a soufflé en ma . [ 

Si ~'on compare les dan: ées de la période viJe1nale 1951+1970 
( Tap. 3/3 et diagrammes .1 et 3. 2 ) à celle ct la période dé-

cenpale 73 + 82 ( Tab. 3 ) , on relève ce quij ,ui t : 

Période libyenne M. ~ M. rnin:imum 

Temriérature (°C) vicennale 
' décennale 

Hum:ildi té (% ) 
! 

Eva!f>ration 
(~j) 

1 

Plu:ije ( rrm) 

" ;f'réquence 

vicennale 
décennale 

vicennale 
décennale 

vicennale 
décennale 

(j) Il 

28,5 
28,9 

46,4 
49,9 

7,5 
8,2 

176,9 
19,0 

36,1 
36,5 

67,5 

1 
! 
1 

20,8 
21,4 

25,4 

1 1 

Ces ' comparaisons f'ont ~pparaltre que la pélrtode décennale 

ne ~'est pas beaucoup é~.~artée de la période +i.ennale précé­

den~e, exception faite ~ ce qui concerne la tl ie. 

Mai~ il y a lieu d 1 exxiner plus prof'ondémt. nr la question 
h , , 1 

de ~a pluviosite au ours de la decennie~ question qui 

atti!re l'attention des e perts. j : 

Les ·totaux annuels ont f'ourni une moyenne 1e 198 mm, avec 

un rjtaximum de 300,8 mm. en 1978 et un miniriwh de 132,2 mm 
' ' 

l' anpée précédente. Le fléchissement le plus! ons tant s'est 

manilf'esté au cours de ~a période biennale ~9 3/1974, avec 

resptectivement 149,0 mm 1 et 151,1 mm. On aie registré une 
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DOJ'fflES CLIMATIQUES DE L PERIODE 1973 + 82 

1 

1 

!l:!!l!!!!t!! [f1J 
IVISIONE .. PIANTI INDUSTJhALI VARI 

, 23~5 31.0 !6.0 9.~ 39.0 3!. 2 I.4 i0j,8 244.4 NE 

~ 25].I 33.5 I6.9 II.h 4!.8 29.7 I.8 ~~.5 243.4 NE 
1 

3 271.7 36.2 !9.2 I2.~ 43.2 30.0 0,9 j9•4 298.1 NE 

4. 3q.2 38.8 2I.5 I4.7 45.6 32.2 0.3 , ~.2 3I2.I NE 

p 3~.0 40.8 23.3 I6.~ 47.9 34.3 O.I j ~-2 344.6 N· 

~ 3~-7 40.9 24.6 I9~4 46 .. 0 44.5 6.0 1 l-3 295.6 0 

7 3~.I 37.7 24.5 20~4 44.9 58.0 44.3' 1·5 225 .I o 
8 3~.5 36.2 24.8 I9~2 45.5 64.4 75 •. 9 t.? !68.9 o 

9 3;.2 37.3 25.I 2If0 43.0 62.5 .6I .• 5j f.I !64.0 o 
lO 3i5·. 39.I 23.8 I8t4 44.1 46.4 4.Ij b.? 236.7 C 

:ti 2t.7 35.2 Tg.·g 13~8 4I.8 33."8 0.2' p.I 24'8.2 NE 

l2 .2 JI,? 16.8 IO 0 39.0 )2. B I.7 6.6 230.7 NE 

M~y. ..9- 36.5 2!.4 9 8 47.9 4!,7' I98.Z .:t 30.!~.3 

1 1 

1 Tab. 3/4 

1 

A - Température: rnoydnne des 

" i " 

l" 
" 

températures ~Jyennes 
" ~dxirnurns 

' 1 

" " 
B -

0 -

~ - " rnin~rnurn absolue 
" lrntnirnurns 

~ - " 
~ - Humidité de 

~ - Pluie 

IH - Pluie 

· rnaxtmurn " 
l'ait 

intrnsité 
fréquence 

f - Evaporation ! 

1 

L - Direction du ven~ 

-- _ __Lj_ 



amél~oration jusqu'en 1980 et une réduction 

139,5 mm en 1981. 
: i 

jusqu'à 

3.3) du-La d~stribution des pluits (voir Tab. 3/5 et diJgr. 

rantl l'année a confirmé 'existance d'un régi~ monomodal, 

c'es~-à-dire la présence d'une seule saison p~ 
commrnce, de façon modeste et incertaine, en ~ 

chev~r, de façon égaleme~t modeste et incertai~ 
1 

; 

qui 

s'a 

, en Octobre • 

En d~finitive la période véritablement pluvieur9 se borne au 

trim,stre Juillet + Sept+mbre qui, avec ses 16~ •12 mm, repré­

' ' sent• 81% du total. 1 



,..,....-~~--.....--or------~------ -- - -----.-,---, ---

3-41 

PLUVIOMETRIE DE LA ~RIODE 1973-1982 A PO 

]!Qis 1I 2 j3 i 5 

!9731- tri- - tr 
i 

I974i- trj tr-' tr 

!975 tr -jo.:.1 .~-·tr 
1976. I.37j.3 'tr tr 

6 ,, 

-
I.5 
9.6 

I 977 tr ~ tr - - tr 
' ' 

!97~ tr ~ .- 2.5 1.023.3 

!979 ro~4··trtr tr I7.4 

!980 -· ·d.3-0.Itr -

I98l 2.3ir2.I -o.I tr 

I 982 trO 1.2-. tr tr 

tri :traces 

71 
301"4 

631.0 

9~-3 
1 

52,.6 

I '·! '. 4-4i.o 
1 

5't.I· 

I •• 8 
4~..2 
5,.0 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

a 
87.3 

74•4 

75.5 
II4.5 

32 .. 5 

46.9 

43.0 

I69.I 

48.I 

67 .. 7 

IO 
J 

20.4 .;. . 
32 .I I. 

36.0 I3. 

54 .. ! 2. 
1 

97.7 t:z:l 

!60.8 22.b 1 

97.4 I~3~ 
25.3 
44o.8 

~ 1 

-tl 
46.5 tt 1 

d 1 ! 
1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

' 1 
i 1 

1 

1 

1 

1 .. "A.TI INDUST1U&LI VARI 

I· I2 Total 

12.3 - I-4-9.0 
- 0.2 I5I.I 
.;. 0.5 225.5 

t:d4..o.9 .. 264-.0 

tr 0.9 !32 .2 

tr tr 300.8 

tr 0.4 226.6 

- tr 2!9.6 

- - 139.5 

tr -- !69.4 

Tab. 3/5 
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., 

1 1 
• 1 

1 

i 1 

l 1 

• 1 

1 

1 1 

i 
1 

' 1 

PLUVIOMETR~ MOYENNE 1973-82 \ 1 

1 POOOR 1 

Il 1 
1 i 
1 1 

1 
1 

1 ' 1 
' 

1 
1 

1 
i 

1 
1 1 

1 
1 
' - 1 i 

1 1 \ 
' 1 

1 1 

: 

1 \1 : 1 
1 1 

: 1 

Il 
1 

1 1 

i 

1 
Il 

1 

1 1 1 1 

:/l 1 
1 1 

1 

F M A lM J J A s\ . 
1 
l 
1 1 

1 1 

,_ 

1 

~-1 
0 N 0 

D'iagr. 3.3 

... 
"' 
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E IMPiANTI INDUSTRIALI VAR! 

3. 2. 2. 5. · Stru9ture agronomique 

! 
' 'Les rlérimètres duProgrà. e ont, ainsiqu'on 11a déjà souligné, 

1 

' 

av~ient été inspirée au concept de la réduct~o 
1 

fr~s d'aménagement. 

la !parcellisation est asée sur des superf~c es minimales 

et !variables, ce qui lève le rapport air~ ultivée/aire 

pe:ryfue en raison du dé , loppement irrationne~ , es diguettes; 

le i réseau d'irrigation est grossier et i~ : ne comporte 

qu'tun petit nombre de distrib~teurs, dépout1s d'ailleurs 

de ~ispositifs de mesur des debits d'eau; : 

l'i~rigation a lieu par rotation, ce qui obl gk à effectuer 

les\ manoeuvres avec d s corps d'eau. plus ~ortants que 

ce~ qui seraient néces aires avec l'irrigat o~ par submer-
! ! 

siop continue; 

la iméthode de cultur qui prédomine est le 

repttquage qui finit P r être 

retj3.rd et avec des pl 

exécuté, trcf> i souvent, en 

ts dont 1' âge et lei 4éve loppemen t 

son~ loin du niveau opt mal; 1 

la iquanti té d' équipeme~ts dont on dispose pi'e le travail 

leS\ travaux d' épendage d'engrais parce que te opération 

du i terrain est des plus réduites; elle nulle pour 

est! toujours effectuée la main et elle est in lle .aussi 

pou~ les opérations de técolte et de battage~ produit; 
"'" il 'rJ a pénurie de loca. x adéquats au stockaf!!i du produit, 

dan!> lesquels on pourrait le mettre à l' abÎi 1· des ennemis 

tel~ que les rats, les nsectes, etc.; ! 

~ il ~xiste des installat ons de soulèvement d~ ~'eau d'irri­

gat~on mais ils sont o solètes, leur potent~e~ est faible 

et i ils sont mal entr tenus et dépourvus cl.e! dispositifs 
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~-!~~ 
1 

~e mesure des débits~oulevés; \ 
~es décortiqueuses e paddy font défaut 1 re sorte qu'il 

taut recourir enco au billonage manuet primitif lequel 

~equiert beaucoup de 1 travail et donne un ir+ndement faible 

t riz entier et en ~osses brisures. \ 1

\ 

1 ! 

1 1 

choisis 

1 

Au ~ébut du Programme, ~n a procédé à une en~ te exhaustive 

su1 tous les coopérants\
1 

des périmètres conce~n s par le pro­

jetL afin de définir l'~nivers statistique à~ intérieur du­

quel sélectionner l'éch~ntillon. Cette enquêt~i a identifié 

tou~ les coopérants et t collecté des i~forma~irns sur la 

com~osi tion de leur fam,lle. Les résultats soft\ reportés dans 

le 1ableau qui suit. 1 1 

1 1 
! 

1 
1 1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 
1 1 

l 1 

i 
1 

1 
1 

! 



Périmètre 

Côté Sénégal 

Donaye II 
(secteur 1 à 
Donaye III et 
Fon:léASSII 
N'Diaware I 

---

Tbta1 

Composition des familles des coopérants des périmètres du Programme 

--~ Menilres 
par 

famille 

168 7,4 
3) 
IV 127 10,2 

85 8,8 
95 8,2 

475 8,5 

Enfant.s 
(Q-5 ans) 

% 

16 

14 
14 
12 

Jeunes 
(6-11 ans) 

% 

21 

22 
23 
23 

Hcmnes 
(12-56anll) 

% 

28 

29 
'29 
28 

Femœs 
{12..:SO ans) 

:% 

26 

29 
23 
24 

1Jj ·-·- 23- -- --'28- - - ---25- ·-

Vieux Tbtal 
( plœ üe-50 ans} -

% % 

9 100 

6 ··100 
11 100 
13 100 

_ --lQ___ -· J.OQ _ 
w 
1 
~ 
U1 

·! 

,, 
f 
1, 

t. 
1 

1 
1 
f. 
r 

-f! 



1: 

1 

1 ' 

1 

1 

L'erquête sur échantil 

suJ:1 les activités, la\ 
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a fourni davan 

scolarisation, le 

le nombre de personn~ qui, dans chaque 

au ~ravail des champs. 1 

' 1 

Les,résultats sont expo~és dans les tableaux 

1 

i 

f.~~~[[ 
1 

d'informations 

d'émigrés, 
1 • 

lf1mille, aident 
1 1 

l 1 

! 1 

~~i suivent. 

1 1 

Répartition des co~pérants des périmètref ~u ~rogramme 

Secteur 
' 

PrwJ.ire (agriculture, 
pêch<t, forêt) 

1 

Mé~res 

Etucttnts 

Ina.c~fs 

Retra\ttés 
i 

Fmigr-fs 

. Totali 

se~on leur activité 1 
(%) 

Côté Sénégal i C té Mauritanie 

1 

20,3 1 32,7 

29,3 

14,6 

35,0 

0,8 

100,0 

1 

39,2 

6,5 

18,6 

3,0 

100,0 

Tab. 3/7 

' ' : A · 1 

Dans les perimetres de l la cote mauritanienr1· le nombre 

,des \improductifs (étud~ants plus inactifs) lest environ 

•

1

1a m11tié de ceux de lai côte sénégalaise. Etart donné que 

1
1' on \n'a pas relevé d~ différences subst"fl~ielles dans 

'~a s'ructure des classe~ d'âge, cela peut \ê}re attribué 

~ lai différente percept~on du rôle des enrah~s (de moins 

i 
. 1 

1 1 
1 • 
1 1 
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de \12 ans d'âge) consid~rés plus souvent, paJ tes interviewés 

de~ périmètres ma uri t4iens, comme apparteJai\tt aux classes 

de~ travailleurs prodpctifs à plein tit~el (agriculteurs 
' 1 1 1 

et pénagères). 1 

1 

Le ~ourcentage plus élev~ du nombre des étudiants les. périmè-

tre~ sénégalàis dépend, ~'une part, de la pol tlique de l' ins­

tru~tion plus attentivf au sénégal et, d a*tre part, du 

voi$inage relatif des 1 périmètres par rapJo~t à un centre· 

teljque Podor, équipé d1infrastructures éduc ~ves aux niveaux 
l 1 

prirjlaire et secondaire. l 1 

On ;peut tiré une con 

sui~, lequel illustre 1 

des ]coopérants selon leu 
i 

R~pardtion 
i 

des membres de 
du Programme · 

Type de ~colarisation 
1 

Illettréf 

Prirnair~non conclu 

~vet ppmaire 

Seconda.:i.re 

Supérieut 

Total 

1 
1. 

irmation partielle J tableau qui 

répartition des memb+e~ des .familles 

degré d'instructioni 1 . 

familles des coopér~tb des périmètres 
lon le type de scol~ifation 

Côté Sénégal 

83,5 

14,7 

1,8 

100,0 

1 
1 

\ 

Côté M:!.uri tanie 

\ 1 

1 

1 1 

1 

87,5 

10,6 

1,5 

0,4 

100,0 

Tab. 3/8 
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Le fourcentage des ill par rapport au 1 tt al est plus 

' pér:tm côté sénégb is fail)le dans les tres du que dans 
! ' . 

ceuJt du côté mauritan en, bien que, dans t ~es deux cas, 

ce pourcentage se situe sur des valeurs très ltvées. 

Le t'ableau ci-dessous moptre enfin le pourcen1 ate des membres 
de a famille qui travaillent ?ans les champs , 

POU! CENTAGE MEMBRES DE I.A. FAMILLE QUI TRAVAIL~~ DANS US CHAMPS 

i 
1 
! 

rvembtes de la famille qui 
tra"iaillent dans les 
CR!illjps 

Mernbries de la famille qui 
ne ~availlent pas dans 
les ~hamps 

Tota.Jl 

Côté Sénése,l 

50,4 
1 

49,6 

100,0 

Côté Mauritanie 

i 
1 

1 
68,1 

1 

31,9 

1 

100,0 

1 ! 
, Tab. 3/9 

La dlifférence de pourqentage entre les cdt~s sénégalais 

et ml:luritanien, compte tkmu de la structure df [la population 

par itranches d'âge, ne ]fait pas appara1tre ldi différences 

• subs~antielles et celai contribue à l'exp!~ tion de ce 

que hous avons vu plus ~aut quant au rôle d~s enfants dans 
i 

la structure de productiJn de la famille. 1 

l1 
i 1 

. ' 
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IYISIONE IMPlANT! INDUSTRIALI YARI 

Si uation financière d s périmètres choisis 

i 
1 

Gé,étalités J 

La; situation financi're des périmètres ~b~et de l'étude 

a Jété a~aly!;!ée sur 1 base de la docume*t tion que 1' on 

a u reperer à Boghé e à Nianga. ! 
Polu' ce qui est du S négal, on ne dispose! e données qu'à 

pattir de 1982; quoi q 'il en soit, à cette r~te, les périmè­

tres avaient rembour é régulièrement le~~ dettes à la 
i i 

fip de chaque campagne cult ur ale. ' ' 

Il! y . a lieu de prée ser enfin que dans 

1

e_~ périmètres de 

la rive sénégalaise, ~n a la situation fin 1ière de la coo­

pé~ative et non celle es périmètres qui fo tjla partie de la 
m~e coopérative. 
P®r ce qui est de ,la Mauritanie, on d:!js~ose par contre 

i 

dei données à partir ide la construction 4e~', périmètres et 

pour toutes les campagnes cul tura les effec~ ees, à 1' excep-
' 

t:l;on du périmètre de Dar El Ba:rtka qui ét* ~ géré, jusqu'en 

1~79, par le FED. 

~es 

1 

r~v~ 
' 1 

i 1 

1 ' 

Sltuation financière périmètres de la sénégalaise 

01?- illustre ci-après (Tab. 3/10 ) 
' ' 

c 'ère des périmètres ~l'étude pour les 
' 

p ur lesquelles on di~pose de données : 

lf ~ituation finan-

··1r 
1 

culturales 

1 
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SITUATIONiFINANCIERE DES PERI~TRES SENEGALAIS 

Contte-sa~son 1982 

Dona:fé : 
Fond* AS ,, 
N'Diawara. 

. ' 
' 

Donayé ! 
Fondé AS j 

N'Diawaral 

1983 

Hivernagej1983-84 

Donayé 
Fondé AS [ 
N'Diawaraj 

1 

A = Arriérés 

A 

392.000 

134.575 
194.664 
670.650 

B = Dettes de la campagne 

C = Total 

D = Rembo~Jrsement 

E = % Remroursement 

(a) Camp~ne 
(b) Total' 

B 

1876.000 

1

209.800 
'152.840 

J647 .425 

' 78.650 ' !94.684 

1 

2f206.188 
i 382.046 

1835.502 

c 

876.000 
209.800 
152.840 

1.647.425 
694.684 
710.650 

2.340.763 
576.710 

1.506.152 

i , 
i 

1.512J8 
500f0 0 

lOOt 

1 , 

1.~*' 
1 1 

Il 

(F.CFA) 

E 
(a) 

100,00 
100,00 

99,80 

91,80 
71,90 
26,40 

66,00 
37,40 
65,00 

Tab. 

(b) 

100,00 
100,00 

99,80 

91,80 
71,90 
12,90 

62,00 
24,80 
36,00 

3/10 
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Dl! IS11NE IMPIANTI INO.-.oiALI VAAl 

1 1 

1 1 

Ain'i que le montrent c~airement les tableaux! 1 ci-dessus, 

dani le périmètre de Do~ayé, où chaque paysanlcGltive, en 

moytnne, 50 ares, le po~rcentage des rembours~roknts des 
' 

det~es envers la SAED eit voisin dé 100%. Uni pour 

l'hjl.vernage 1983 + 1984[ ce pourcen. tage a à 62%, 

mai~ cela est dQ au faif que, durant ces cam nes, on a 

cu1;tivé des tomates surl18 hectares et que, a conséquent, 

le::j paysans ont préféré
1 

garder une plus granJe quanti té de 

ri~, dans la certitude Ide pouvoir payer aprèl ~ comme cela 

s',st d'ailleurs produJt - la dette restante grâce aux reve 

nu4 de la vente des to,ates. l l 

Le/périmètre de Fondé S - où chaque coopér ~cultive, en 

motenne, 30 ares - a r mboursé, dans la cont J-saison 1982, 

10P% des dettes. dans a contre-saison 1983, ~e pourcentage 
1 • 

a ~aissé à 71% et enfi , dans l'hivernage 1g8j + 1984, à 

24i,80%. Ce pourcentage/ tellement bas de rem~o~rsement est 

:~8:u+f:::4~u:: :~:::~~:v:~~:g::lt:~:t~:a!:~ :~:iv:::ag: 
h~ctares de crainte q~e la remontée de l'ea~ ~alée jusqu'à 

Pc;dor ne risque de ru~ner la récolte et, pa~ bonséquent, la 

m$jeure partie de la Rroduction a été utili~é~ pour l'auto-
' 

; 1 

,! 1 

1 1 

c~nsommation. 

D~ toute façon, pour touvoir solder ses detkJs envers la 

S~ED, la coopérative r cultivé, durant cetJe !période, des 

t~mates sur 12 hectarrs et elle a pu payer jsJs dettes avec 

Ües revenus de cette bul ture. ' 1 

' 1 



• 

3.2.4.3. 

.,.52 

' 

1 ! Po~r N'Daiwara - où chJque coopérant cultive~ fn moyenne, 

20 ares- le pourcenta~ des dettes payées ajété très bas 

du~t les deux derniè~s campagnes. Cela s'~x*lique par le 

fai~ que, durant la con~re-saison 1983, 12 h1c~ares seule-

' 1 . i menlt ont été cultivés et que, par conséquentt .e riz pro -

dui~ a été utilisé esse~tiellement pour l'at -consomma 

tio~, tandis qu'au court de l'hivernage 1983 
1 

11984, la 

SAEll a fourni des facte rs de production pour! \la cul ture 

de ~8 hectares alors qu lon a cultivé seulemen~ 
1

21 hectares. 

' 

Sit~ation financière della rive mauritanienne! 

i 
On ~llustre ci-après (T 

des périmètres mauritani 

effe~tuées à partir de l 

tres1. 

1 

! 
! 
1 

1 
! 

- 1 
' 

1 

1 

1 

• 3/11) la situation\ 

ns pour les campagne~ 
date de constructio~ 

i 
1 

1 

1 

1 
1 

1 . ' 

f
inanciere 

culturales 

~es périmè-

1 1 

1 1 

! 1 

1 
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SITUATI~N FI~ANCIERE DES PERIMET~S MAURIT~I~S 

Contre-s'V-sen lj980 
1 

Dar-El-BVka 
Ali Guel~l 
Synthi~ 

Diaw Reo. 

' 
HiverrJaSf 1980(81 

Dar-El-Bjil'ka 
Ali Guel~l 
synthiane 
Diaw Reo 

1 

A 

195.735 
pas de périmètre 
pas c1e périmètre 
pas de périmètre 

444.056 

i 

1 

! 

1.051 

$0.733 
1$5.600 

2;2.120 
2 4.780 

1 

! 

Contre--F+son ~981 

Dar-El-Barka pas del campagne 

Ali Guelel 
Synthiarte 
Diaw Rea> 

Hivernaae 198J/82 

Dar-El-banœ : 
Ali Guel.el 
Synthiane 
Diao Rew 

123.681 
199.666 
168.892 

A = Arr!iérés : 
B = Dejjtes dej la campagne 
C = Totlal 1 

D = Rerilbo1.ll'Sttnen t 
E = % ~emboudsement 
( a) Carilpagne .' 
(b} Total 

~2.366 
8.292 

pas dEj campagne 

.p5.176 
63.868 

158.300 
~41.743 

c 

658.786 

474.789 

• 
• 

576.857 
263.534 
227.192 
141.743 

1 1 

1 

1 1 

D 

214.7 

' 1 

1 

$'·'ËI 45.7 Qi 
60.7 . 
60.7 

i 
1 

1 

1 1 

12.~ 20. 

197. 
316. 
296. 
141. 

~ 
.4 

1 

1 

1 

1 

1 

(a} 

46,40 

114,24 

6,00 
10,60 

45,30 
496,10 
509,00 
100,00 

E 

Tab. 

(F.CFA) 

(b) 

32,60 

73,90 

6,00 
10,60 

34,20 
120,20 
130,60 
100,00 

3/11 
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SITUA1ION ~INANCIERE DES PERIMEttRES MAURITANIENS 

Contre1sa1soq 1982 

Dar-EHBari<a i 
Ali Gu~le1 i 

• 1 
Synthiàne ; 
Diao R~ 

1 

Hive~e 19~2-1983 

Dar-El-.Bari<a 
Ali Guelel 
Synthiane 
Diao ~ 

Contre-saisoq 1983 

Dar-El-BarKa • 
Ali Gl.Jitlel 
Synthi$1.e 
Diao R~ 

Hivern$ge 19~3-1984 

Dar-E1+Bari<a. 
Ali Gudel 
Synthiane 
Diao ~ 

A= Arfiérési 
B = De~tes de la Ca!lllagne 
C = Total 
D = Rel)Jbours~nt 

E = % ~wtsement 
(a) Carhpagne! 
(b) Total ' 

A 

361.667 
127.094 
96.457 

543.990 
205.469 
225.236 
39.955 

656.618 
262.384 
252.504 
288.912 

B c 

de CarJl)~ 
180.404 
166.004 
de Ca!lllagne 

282.323 
280.375 
237.379 
251.365 

112.628 
56.916 
26.668 

248.957 

643.990 
407.469 
333.836 
251.365 

656.618 
262.384 
252.504 
288.912 

de carrpagne 
de camp. rizicole 

252.504 
288.912 

TALIMPIANTI 
DIVISIONE IMfi'IA.Nl'l INOUSTRIALI VARI 

in 

1 

1 ! 

' ' ,.., 
)~ 

' i-
:~ 
1 

1 

1d4.~3 
1~6. 44 
144. 56 

! 1 

! i l ' 

te 

E 
(a) (b) 

29,60 
41,90 

35,40 
72,10 
45,50 
81,20 

29,60 
41,90 

15,50 
49,60 
32,40 
81,20 

51,20 
46,10 
50,00 

Tab. 3/11 
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IVISIONE IWPIANTI INDUSTRIALI VARI 

1 

Le :périmètre de Dar El Barka a été géré paj e FED jusqu'en 
1 

1919, date du passage oe ce dernier à la SON!D R. 

LoJs du passage de la ~estion du FED à la S~c été Nationale, 

le 1 périmètre avait ufe dette de 195.735 1 U . Lors de la 

co1tre-saison 1980, 1~ dette a atteint ~4 .056 UM, avec 

unj pourcentage de r boursement de 46,4~% sur la dette 

della campagne et d 32,60% sur la det1e! totale. Cette 

de~te saisonnière 
- 1 

dei la SONADER, aux 

qul ' de a provoque 

a été attribuée, 

fr qumtes pannes 

grytves dommages ' a 

par 

de 

la 

responsables 

a motopompe, ce 

' cause ture et 

un~ diminution de la ré col te. La campagne ui vante a été, 

en: effet, plus favor ble et une bonne p r ie des dettes 

anhérieures ont été re bousées. 

La; contre-saison 1981 n'a pas eu lieu, 

1 'hi v ernage suivant, a dette s'est de no 

un! pourcentage de r mboursement de 34,2 

dea dettes. Le faibl niveau de 

rap. t qu'en présence d une demande 

lprs que durant 

accrue avec 

sur le total 

est dÛ au 

de production 

pqur 40 hectares, la coopérative n'a réJo' té que sur 10 

hactares en raison des! pannes répétées de 1~ otopompe. 

1 
Pelndant ];e;s sai sons sui vantes, les chose4 se sont encore 

agjgravées et la de tt' a atteint, lors de ~a contre-saison 

1983, 656.618 UM. 

L~s campagnes ultérie res 

da l'absence d'eau dans le 

n'ont pas été er 
marigot de DIOU. 1 

ectuées à cause 
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tiVISIONE INPIANTI INDUSTAIALI VAR! 

1 1 

1 1 

Le1 périmètres de Al Guelel, Synthiane ttl Diao Rew ont 

eftectué la première c mpagne lors de l'hivtrpage 1980+1981. 

A la fin de cette camp gne, ces trois périmètr' s ont rembour-
1 

sé, la quote-part 

qu~te-part fictive 

prtmière campagne. 

la,SONADER fournit 

saison culturale, 

d'~ortissement de la ~ topompe et la 
1 
1 

d remboursement, de f: 0 UM, pour la 

En effet, pour chaque n u eau périmètre, 

gra uitement, uniquement p ur la première 

les facteurs de produc i n de façon à 

petmettre à la coopér tive de constituer, 
' 

du riz excédant l'auto consommation, un capi 

fee à la vente 

f circulant. 

La[ culture suivante ~ été effectuée par l s coopératives 

de: Ali Guelel et de nthiane e·t toutes d u ont remboursé 
' 

re.pectivement 6% et 1q% de la dette de camp~ e. 

Pe~dant l'hivernage 1~81+1982, les trois érimètres ont 
' . 

Guelel 

et·synthiane ont donné !un montant supérieur a dette comme 

redlboursé, en fin de ~aison, toutes leurs f 
. 1 

av,nt pour les dépensel de la saison culturale suivante. 

La!contre-saison 1982 . été effectuée par le~ deux périmètres 

del Ali Guelel et de Synthiane et tous 

une quote-part relativement faible. Les 

remboursé 

suivantes 

ont été effectuées par les trois périmètres F~ les pourcenta­

ge~ de remboursement qnt été au-dessus du ~Of pour la camp~ 

gn~ d'hivernage 1982+1983, Synthiane et Ali t~lel et du 80% 

po~r Diao Rew; nul$ po~r la campagne suivant ~t de 50% pour 
l 'ljlivernage 1983+1984. j i 1 

D'Pne façon générale, i la situation financ~ère de Diao Rew 
! 

a i été et elle est incore meilleure. par • rapport à celle 

' 



1 
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1 
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' ,VISIONE IMPIANTI INDUSTRIALI VAR! 

1 

des deux autres, du fli t que la surface ~~enne attribuée 

' ichaque coopérant e't d'environ 35-45 a*1 contre les 20-a 
' ' 

30 iares assignés aux autres. : 1 

remdoursement 

1 

i ; 

Enrlin le défaut de des dettes ~op.r la contre-

sa~son 1983 est dÛ à u9 durcissement de la p r~ de l~ SONADER 

qui, sur la base du contrat de campagn , prétendait le 
' 

1 , , 8 " patement de tous les .rrieres et de o~ de 
' 

dettes de cam-
I 

pa~ne. 

Et.nt dans l'impossibi{ité de payer leurs de ~s, les paysans 

ont acquis, pour leur ~ropre compte, les fa tfurs de produc­

tipn nécessaires à 4a campagne d'hivern~gÎ 1983+1984 et 

ill! n'ont rien rembour$é à la SON!DER. 1 
/ 

Po).lr la campagne sui~ante, grâce à la 
1 , ! 

de: Boghe, les paysans [ont pu obtenir les f 

tipn en payant 50% de ~eurs dettes. 

ittion du Préfet 

~eurs de produc-

1 1 

L'iintervention des aut~ri tés en ce moment a jélé dictée par une 

vqlonté politique de frvoriser la culture r1zicole pour faire 

face à la grave situat~on alimentaire causé, rar la sécheresse. 

' 
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3. 3. MECANISATION AGRICOLE: PESCRIPTION DES MACHI~. LEUR ADOP­

TIO~ ET LEUR EXPERIMENT1TION DANS LES PERIME~S 

3. 3.1. 

1 

Maclines et matériels arptés 1 . 

Le 

A) 

parc 

~our 
; 

de machines utifisé dans le Programme ~t le suivant: 

la préparation! du sol dans les p t~ts périmètres 

[18 

t 9 

j- 9 
i 
r- 9 

+ 20 hectares) ef 

motoculteurs 

fraises 

couples de 

pour le transport: 

... 9 couples de roues en fer spéciales 

~ 4 couples de lests en fer 

~ 4 lames niveleuses 

4 remorques trainé s 

1- 4 charrues 

j- stock de pièces 
1 
' la valeur des mac 

rechange d'un mont t égal à 20% de 

1 1 
i 1 

: 1 

B) :Pour la préparatio* du sol dans les 
1. (40 +50 hectares): 

~~!mètres moyens 

- 2 tracteurs 

·- 2 fraises 

- 2 couples de rouej à 

- 2 remorques train es 

- 2 charrues à un ste 

- 2 billoneuses 

'- stock de pièces re 

' 

tambour 

rechange d'un 

1 

montht 

' 1 

1 

de 20% de 
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Dl SIGNE IMPlANT! INOUSTRIALI VARI 

1 la valeur des machires. 

C) ~our le décorticage ejt le polisl!age 

-i 6 décortiqueurs-potisseurs 

-! stock de pièces dftachées 

lla vale~r des machi~es. 
D) ur la recolte 

pour un 

- 5 moissonneuses-lie ses 

de 15% de 

- 5 couples de roues n fer pour rizière 

L .. 1 

- 5 cnariots de trans ert 

- 2.500 bobines de fi pour le l!age de~ 

- stock de pièces d1tachées pour un mon}\ att de 20% de 

i la valeur des mach nes. 
1 

' Pouri 1 'assistance aux mat' bines agrieoles et p+~ la formation 

des \opérateurs et des écaniciens, on a utj:i. isé, dans le 

· cadr' du Programme, de x atelier$ mécaniqu~s, mobiles (un 

par !pays) tandis que ppur suivre 1' expérim~ntation tendant 

le dfroulement dudit Probramme, on ·a utilisé ~~s instruments 

• de Iitesure tels que 1~ dynamomètre et le 1 ,énétrographe, 

des roulettes métriques, 1 etc.. 1 1 

En ~utre, on a égaleroknt introduit dans ~~s périmètres 

'deux groupes-motopompe er un tracteurs non p+ét' us initiale­

; ment. par le Programme mjis que 1' on a, par 1~ ui te, estimé 

:util• d'ajouter. 1 . 

·L~s ~~roupes-motopompe Jnt été introduits ~a~ce 
;perilietres choisis par Ile Programme en éta~ant 

que les 

dépourvus 
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3-60 TALIMPIANTI 
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IVISIONf: IMPIANTI INDUSTRIALI VARI 

1 

et le tracteur parc~ qu'il s'agissait ' n prototype qui 
1 

présentait une intérêt particulier en rais n de sa conception 
... < ,, ' 

a:la fois simple et rrtionnelle. 

Cpmme nous le verr9hs plus avant, 

fpnctionnement des ]groupes-motopompe 

r~flexions en vue e l'optimisation 

t~pes de GMP. 

scription des macn 

' 

A 

mem 

a 

du 

' 

Il' observation du 

ruscité d'utiles 

endement de ces 

3. 3. 2 .1. Mojtoculteurs 
! 

Ues motoculteurs 
i 

7joo - Modèle 718 

i 

ont! été choisis. et 

de ta Société GOLDONI 
, 

1 1 

dans la série 

tenant compte 

~es suggestions d coulant des exper e ces précédentes 
1 

' 1 

des motoculteurs on ~t~ équip~a de mot' u~a Lombardini 720 

Q7LD 665/l) de 10,~ kW (14,5 CV) à la lcpurbe N-DIN-70020 

~ 3.000 tours. 
1 . 1 

(~ITACO-SICAI, 1980). 

~a bol te à vitesse. a 6 vitesses a van~ ~t trois ma;r:ches 

clrrière; la bo1te es complétée par un di~~sitif de désenga­

~ement automatique d la fraise en marc~• arrière. D'après 

~e rapport employé, la vitesse de marche! st comprise entre 

0,3 et 6,5 km/h (cet~e vitesse dépend au~ des tours/minute 

~hoisis pour le mo~eur: 2.000, 2.500 ruJ' 3.000). Il y a 

1eux prises de force! l'une est indépenda1t avec 2 vitesses; 

t'autre est synchrdnisée avec toutes If vitesses de la 

1 1 

1 

1 1 
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bo~te, avant et arrilre. Les roues ont Jd~s pneumatiques 

oui des cages de deu~ diamètres différen 1 Pour 1' emploi 

en;riziculture i'rriguér, dans les pays en ~~ede développe­

me~t, le constructeur la apporté des modifi~~tions au filtre 

à •ir (pour une efficapité plus grande) et u tube d'échappe­

me~t pour éviter 1' en~ rée d'eau dans le rn t ur. On a aussi 

ré~ui t des vi tes ses ~e travail, augmenté 1 hauteur libre 

auldessus du sol, 

employés avec le 

p~r terrains 
j 

tz1a_inée, un siège 
i 

e~ une niveleuse, 
i 

m~uillés. 
' 
! 

3.3.2,2 Tr4cteurs "Compact" 

et Les accessoires s s1eptibles d'être 

mo oculteur sont: unel rraise spéciale 

une charrue monofof, une remorque 

à 1 utiliser pendant la 1 njarche sur route 

so~ t pour sols secs s~~t pour terrains 

1 i 

1

. 1 

1 

1 i 1 

L's tracteurs "Compapt" sont des protot~p~s de la maison 

G~ldoni; ils ont deJx roues motrices et! t1s sont équipés 

dlun moteur Lombardinf LDA 673 (5LD 675-3) idt 30,9 kW (62 CV) 

à i la courbe N-DIN 700f0 à 3. 000 tours. 1 ! 

L~ boite à vitesses r vingt-quatre march~ ldont seize avant 

e~ huit arrière, totalement synchronisées: ~t dont la sélec­

t~on peut être obtenur avec deux leviers à;c~oche. La vitesse 

à 2.600 tours est re 0,170 km/h à 30 ~/h en avant 

~t de 0,500 km/h à 1~,5 km/h en marche arrf~e. 
; 1 ! 

~e train postérieur! est muni de r~ducieyrs à engrenages 

~omplètement imperrrjéabilisés et orie~ttbles . permettant 
' 1 1 i 
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d'~btenir différentes ~auteurs du tracteur. 

Le~ freins de se:rvice lsont à disques à bairl J'huile, complè-
• . j 

tetent imperméabilisés et avec commandes à ~édales indépen-

daptes ou simultanées. Le frein de station e~ent est mécani­

qu~ et avec commande 1 à levier agissant s Î les freins de 

service. ' 

L'essieu antérieur e t équipé d'un différ 

a~re de transmissio 

e~renages, complètem t imperméabilisés. 

fiel central avec 

directe et réduc 1rs terminaux à 

L~ prise de force a 1 deux vitesses indép n~antes à 540 et 

1.000 tours/minute e~ elle est synchron~Jée avec toutes 

l~s vi tes ses de la bo~te. 
1 

1 

Liélévateur hydrauliq~e est à 

aiec attache à trois Joints. 

position et .,ffort contrôlés, 

L. poids total, sans lests, est de 1.675 ~J. 
et la batterie à 11Jo 

L'installation 

é!ectrique est à 12 

Décortiqueurs-polisse~rs 

1 

L~ décortiqueur-polipseur 

d~un poids de 305 kg ~ est 

A/h. 

i 1 

1 i 

C~tte machine 
1 

stert également 

pour paddy - ~u~ typ• 1 C/2 •t 

construit par lÎ ~aison Colombini. 

est ~unie d'un aspiratetld'impuretés qui 

à refroidir le riz. Elle c mporte également 
1 ' ' 

1 'acc<!Juplement avec le mo~e~r. La puissance 

mais le· moteur q~i~ a été installé 

un socle pour 

rjequise 

est le 

est de 11 1w 
Lombardini ~04 (8 - LD 600-2) 

1 

d 18,4 kW (25 CV) 
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à i la courbe N-DIN 7~020 à 3. 000 tours. ~~ a installé une 

p~issance supér;~ure là la puissance requi~e pour des motifs 

dt prudence en· raisqn du climat dans liq~el, ces, machines 

s~nt destinées à travfiller et aussi du no1bfe eleve d'heures 

dt travail pendant lesquelles on pense 1 ~'elles doivent 

f~nctionner. 

3.3.2.4. M~issonneuses-lieuses 

La moissonneuse-lieusJ -d'un poids de 

té par la Maison Bedo~ni. 

L~ bolte à 'vitesses~ comporte quatre 

m~rches arriere et eux vitesses de 
' 

Il y a des embraya$es indépendants 

1 
' 1 

mate 

lai 
! 

sur 

- est construi-

es avant, deux 

de coupe. 

es deux roues. 

Lq barre de coupe, di' une longueur de 1, 7 rn est commandée 

p~r cardan; la hauteur de coupe est régla 1 par différents 

Sqbots de 10 à 20 c~. La lieuse est ent~ lnée par poulie 

à : courroie trapézordtle; on peut régler ' J1e noue ur et la 

griosseur et le serra~e de la gérbe. Les te~' otes de ficelle 

sont de 3,3 kg (1,2 kt de ~ongueur); avec .n bolte adaptée, 

d~s pelotes de 10 kg ~t avec une ficelle pl\1 , épaisse peuvent 
' êtlre utilisées. Pour 1 la récolte du riz, ! oh 

des roues spéciales à ~age. 

L~ moissonneuse-lieuse est équipée d'un 

dLD 450) de 7,3 kW (10,2 CV) à la 

3.~00 tours. 

mot~~ 
coujrtle 

! 

peut utiliser 

Lombardini 450 

N-DIN 70020 à 
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3.3.2.~. Gr~upesmotopompe 
1 1 

1 1 

A n.' heure actue:~le, d 1 après les toutes de~~ères études ( *), 
1 : 

on!indique comme uniqut solution praticable~ telle du diesel. 

Lajsolution qui, par 9ontre, est certainem1nt la plus écono­

mi,ue, consiste à uti~iser l'électro-pompei :!Immergée reliée, 

pat une ligne élect ique, au réseau p~~ltl.c, comme cela 

a !été fait pour quat e périmètres à Kayeb, au Mali. Cela 

a !posé toutefois de nombreux problèmes !e~ raison de la 

fatblesse du réseau él etrique de la ville 4etKayès. 
. 1 

Il!s'ensuit qu'on nep urra parler de cette1sflution qu'après 

la; réalisation de 1 1 lectrifica ti on de lai ya11ée à partir 

du!barrage hydroélectr que de Manatali. 

Uni' analyse des 

pr ncipaux types de 

actéristiques de n tionnement des 

' a adoption de la ompes a aonduit 

centrifuge pofpe Caprari BHR 25 B, qui elSt une p ' a 
1 

unt seule couronne e à axe horizontal' r nt le corps et 

la!couronne sont en fo te et l'arbre en aci~r 

Lef courbes des carac éristiques de fonctJo nement montrent 
1 j' qut la pompe peut ver, à une hauteur d e viron 9 mètres; 

uni débit d'eau d'e viron 14.000 litresAro'nute, avec un 
re*dement décidément s tisfaisant. · 

i 
La: puissance absorbée, dans ces condi tio~s 

1 

est d'environ 

28 ·kW. Du fait qu' ili convient d' augment1r cette puis san-
! 

(*~ CEEMAT: Machinisme agricole n° 73/1981 
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ce ~ qui est une val~ur théorique - et lt~nt donné que 

les; températures de. ronction~ement élevé~s imposent une 

augmentation de· puiss~nce ulterieure, on ~ adopté un mo­

teur VM de la série ~nifiée, à savoir lei l' 1054" qui est 

en ~esure de débiter, dbns les conditions effe~tives d'utili­

sa t~on, à environ 1. 5100 t/minute, une pu ,ance d'environ 

35 ~w (puissance m~ximum à la cou bf N-DIN 10020 

59 ~W - 80 CV). 

Le ivM 1054 est un diesel à quatre cy refroidis 
' 

à ~ir. 

! 

Le, système choisi - 4ui d'ailleurs est ~, plus répandu 

darts toute la Vallée j- est cel liLi . qui ré~otld certainement 

le [mieux aux exigences,technico-é~onomiques ~J l' irrigation 

de$ périmètres; en e~fet, grâce à sa mo*~ité, il permet 

de :suivre les fluctuattons considérables, du jnfvea-u du fleuve; 

en' outre, en faisant 
1

varier, dans un even~Jil raisonnable, 

le- nombre de tours 9u moteur à mesure ~u~ le ni veau du 

fl~uve varie, on peut taintenir le débit né1e~saire pratique­

me~t constant et toujoyrs à des niveaux satisfaisants. 

Apfès avoir individué le ey"stème à utiliserj fn a procédé 

à ;son dimensionnement sur la base de l'év~~uation du débit 

népessaire et des nive~ux éventuels du fleu~e• 

En! ce qui concerne 1a
1 

configuration à adoJt~r pour conférer 

da~antage de mobilité! au groupe, on a ador
1 

1!é ou le montage 

sujr chariot ou sur fl tteurs. 
. 1 ! 

Lal première solution 1- qui est la plus etnomique - a été 
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1 

adgptée sur la rive 

tarldis qu'on a eu 

mafritanienne 
' recours à la 

o~ la pen J le permettait, 

seconde ~Jlution pour la 
' . 

ri'{e sénégalaise· o~ la lpente est plus accen'4-t~e. 
1 1 

i 
1 

3.3.2.6. Tr~cteur GEO J 

1 

Cejtracteur est un proJotype construit par ~['Maison Bedogni. 

Il: s'agit d'un tractetr articulé réversib~e à quatre roues 

motrices, avec réversibilité complète du1 ens de marche 
1 

1 ! i 

et i de travail avec to~tes les 6 vitesses, pjl.lrotation de 

18~0 autour du volant~ du siège du conduct u qui se trouve 

au i barycentre géométr~que de la machine. 0 tre 1 'attelage 

nofmal à trois points 1 il existe la possi . lité d'appliquer 
\ *) - ' 1 

la moissonneuse-lieus~ Bedogni frontalem~nt. Il est pré -

vu le blocage du diffèrentiel, deux prisesid~ force : l'une 

in!:iépendante, à deux v~tesses, avec sens de!rptation soit ho 
i ' 1 

r~re soit antihoràire~, la deuxième synchro i~ée avec les 

vi~esses de la boite. a direction, du type m'canique, agit 
' 

sujr 1 'articulation ce1trale de la machine. e! poids est de 

7ct:J kg avec la moissoteuse-lieuse et de sob rg pour le trac 

teur nu. ! 1 
1 

1 1 

Le GEO est équipé d' n moteur Ruggerini ~D~ 952 (RD - 270) 

dei 20 kW (27 CV) à la ourbe N-DIN 70020 à l-~00 tours. 

Coptrairement au trac •= Compact, le GEO Hot bi cylindrique 

( *1) Dans le présent Pr~gramme, on n'a pas pfi~ en considéra-
tion la,moissonneu e-lieu~e applicable u tracteur car on 
a estime plu~ util d'experimenter le t a teur dans le ca­
dr~ de son utilisation la plus importante, qui est le tra -
va1l du sol. · 
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' 

n'~ pas besoin d'une b~tterie pour la mise 

'• 

In reduction des 
, 

achines dans les per tres 

Eni Mauritanie, on a ~ntroduit les motocult~Jrs dans tous les 

p~its périmètres du Programme, tandis quejlbs décortiqueurs 

onÎt été installés à ~ynthiane et Diaw Reo. tDans le périmè­

trie - considéré comme 1 moyen - de Dar-El-B r a, on a intro 
! 

dup.t un tracteur "Comp~ct", un délcortiqueur p lisseur et une 

mqissonneuse-lieuse. U motoculteur et une +ofssonneuse-lieuse 

ont été introduits en auritanie comme résetvr. 

' ' 
Au sénégal, on a i~trodui t les motocul te pt. à Fondé ASS, à 

N 1Diawar et à Donay~ I; le tracteur Co~: act, et ensui te 1, GEO, ont été intloduits dans les pér~ tres du village 

d~ Donayé (Donayé IIIriV, Donayé V et Donatél II); les décor­

tiqueurs ont été int~rodui ts dans les périfnètres de Fondé 
' ' , ~ 1 

A~S et N'Diawar , et ~n a Donaye; enfin, d~~ moissonneuses-

lieuses ont été introquites à Donayé. 
1 

; i 
i 1 

' 1 

Deux moissonneuse-l~euse motoculteurs et 
1 

une 
, 

eJ!l reserve. 
i 
1 1 

u~ groupe motopompe monté 
1 

sont restés 

été installé 

slu' la rivière Doué 1 pour 1' irrigation dJ férimètre Donayé 

rkr/IV et un autre, ~onté sur un chariot , loues avec pneus, 

ai été installé à prorimité du marigot dei . Diou afin 

dr irriguer le périmèt.re de Dar-El-Barka- 1 l 
c; ~tériol a été ,n,tallé, avant fin !" llot 1982, d=• 

1 

l_ 
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toue les périmètres où l'on a 
1 

pu entreprendre la 

le matériel agric~J, Noue récapitulons 

et par périmètre. 

ci-après 

1 

1 

formation. 

par pays 

E n g i n s (*) 

MTC. TR.C D.P. *.L. GMP TR.G 

i 
Séfgal: Donayé I 1 

Donayé III/Ivj 1 1 1 

1 Village Dona~§ 1 1 1 

Fondé ASS 1 1 

N'Diawar 1 1 

Réserve 2 1 

!!Bufi tanie : Dar El Barka l l 1 l 

N'Diaw Reo l l 

Synthiane l l 

Ali Gue le 1 

Réserve 1 1 

T 0 t a 1 9 2 6 5 2 l 

( *) MTC = MotoculteUlt" 

TR.C = Tracteur "campai" 

D.P. = Décortiqueur-po 'sseur 

M.L. = Moissonneuse-li~e 
GMP i = Groupe motoporrpe 

TR.G = Tracteur "GEO" 
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Ré onse des paysans à ''introduction de lam c isation 

i 
Av~t de parler de la 1formation des paysansj • l'utilisation 

' 
ded machines, queli h. ' , 

conv~ent de decrire été 1' impact il 

qu4, l'introduction 

le1 coopératives. 

de~ différentes machires, éj provoqué dans 

est 

pe pl~xité dans les c opératives de la ri~e! gauche et qui 

a ose le plus de prob èmes pour l'organisatfo du travail. 
1 1 

Led perplexités ont initialement ta ce que, dans 

totts les petits péri dits "manuels" le travail du 

exécuté ave des tracteurs de 1~ SAED lesquels, 

que souvent en retard, fraisaient àl ec et en des 

relativement co rts (dix à quinze ~o rs pour vingt 

heqtares). Par contre, 1 le motcicul te ur néce~s tait de ma 

so~ était 

épinière plus pr~-irrigation et unJ organisation de 1~ 
structurée. En outre, le travail effect~ en submersion 

était, en fait, assez ent et suscitait souv~n des difficul-

tés pour les manoeuvr s et la traversée drs petits canaux 

et' des bordures dans des périmètres mal, ~ivelés et qui 
1 1 

n'4taient pas conçus Jpour la circulation,j ~ême de petits 
1 : 

en~ins mécaniques. 

Un~ grande partie de des problèmes ont été r~solus au début 

deila contre-saison 19~3, lorsqu'il fut déc~d~ de travailler 

1 , 1' enlpre-irrigation au leu qu'en submersion. 

LeJ problème qui s'es avéré, par contre plus difficile 



à ;résoudre fut celui 

et 1 ce, d'une part, 
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l'organisa ti on de 

qu'il était di 

loré-irrigations 

de mettre 

d'tccord les nombreux xploitants qui compos~~ent le groupe -

me~t et, d'autre part, pour des raisons objfC~ives de défaut 
1 

d'.fficacité du réseau 1 d'irrigation. 
i 

En: Mauritanie, au contraire, où 1 1 organis+ 

ta$.ce gouvernementale,. plus réce!llllent cons1i 

ti$sa1t pas les moyens dont on disposait~ 

on de 1 1 assis-
, 

uee, ne garan-

ar contre, au 

sé;égal, le motoculte r et les problèmes e gestion que 

so. utilisation ait furent pris en o pte et résolus 

bi~n plus tôt. 

En 1 un second moment, ême au sénégal la j praticité 

et la disponibilité du motoculteur comm~n~èrent à être 
1 1 

ap~réciés. Dans le p rimètre de Fondé A~SJ par exemple, 
i ' 

on' a beaucoup 
, ' , 

apprecie la possibilité d'~ffectuer, après 
1 

le. travail du sol, quelques passages avec ~a 11ame niveleuse 
1< , . 1 

oujavec la charrue qui'", en 1 absenced'unelrfgoleuse ou d'un 

en4igueur, a pu être qtilisé pour la const~uftion de peti~ 

di~uettes. L'emploi d~ charriot pour le ~~ansport a été 

ég4lement utile et a 1 accru la disponibil~t4 de cet engin 

da1s les champs une fo~s la prépar.ation du s~l achevée. 
1 

Ap~ès la décision de travailler avec le otoculteur et 
1 

la 1 fraise en au li'u qu'en mers ion, on a 

en~egistré une on sensiblè de la fa 

teurs qui n'étaient lus obligés 

daris la boue et de soulever la fraise alou 

ue des conduc-

leurs pieds 

par la boue 
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1 

1 

pendapt 

' 

Dans, un seul périmètre~ 

! ~ ~!!~!!t!! IT1J 
D VIS ONE IMPlANT! INDIJSTRIALI VARI 

1 

1 1 

1 

1 ' avanc elllen t. 
1 

celui de Donayé, jl~ motoculteur 
1 

n'a pas été défini ti ve~ent accepté. En effejt ~ nous savons 

que,
1 

dans le village dt Donayé, il y a le ipfus grand des 

périfètres du Programme/ et c'est dans ce vfl~age qu'a été 

int~oduit, pour la prEf!ière fois, le trac1etr Compact et 

pui~ le GEO. · 1 

En ~utre, la SAED a to~jours réservé une atie~tion particu­

liète à ce village en 
1 

y apportant ses prop1es engins mé-

can~ques. / l 

On i peut donc dire q~' au point de vue p~y~hologique, ce 

vi~~age a déjà dépass4 la phase de la pet Je mécanisation 

(m~tocultiver) qui demf~re, 'par contre, act ,lle et vala~le 
darys la plupart des )Perimetres villageoi 

1 

Ide la Vallee. 

al()rs qu'ils pourraieqt faire l'objet d''4e 1 redistribution 

pl~s équitable, par e~ploitant. Cela veut i d~re que chaque 

exploitant devra avoir! davantage de surfacej~ sa disposition 

et: que, par conséquent) il faudra créer davar~age de surfaces 

as~ainies, pour la opulation rurale qui !aspire encore, 
' 1 ' 1 pOIUr la plupart, a d~sposer de sa propre 1 phrcelle sur les 
i 1 

! 
~ ' , 

p~rimetres irrigues. 

LEis tracteurs 
' 

m~toculteurs 
dfpit de cela, 

n~sation pour 

1 

ont été accueillis beaucoipl mieux que les 

et ce, 1 pour les raisons <ifjà exposées. En 

même pJur les tra4teurs, lesjJroblèmes d'orga­

la prJ-irrigation 0nt été 1 ~ussi importants 

1 1 

1 1 
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. . 
~que ,:)eux que l'on a r~contres dans les où a 
' 
1 ~t~ ~ntroduit le motocul~eur. 
i 
1

Les ipaysans ont rencon~r~ toutefois, avec ! lfs tracteurs 

des ~ifficult~s plus impbrtantes par rapport i ~elles soule-
' 1 ! 

v~esl par le motoculteur 'l en ce qui concerne ~' ~pprentissage 

de ~ conduite et en sul te de l'utilisa ti on j db ces engins 
1 1 1 . 

pour/les travaux des cha1ps. 1 1 

En effet, le tracteur 1 s'avère encore plu~ [complexe que 

le ~otoculteur pour cJux qui, comme les !p1ysans, n'ont 
' . jamals eu d' exp~riences ]de ce genre. Les prip~pales diffi-

! , i cult~s ont ~t~ ensuite 'surmontees simplemen _ n augmentant 

le t~mps de formation pr~vu. · ·[ 

On ~eut estimer approx~ativement qu'en moyJnfe, un paysan 

peutj être form~, de f.çon tout juste suftf~ante, en dix 

à q~inze jours, avec }e motoculteur alors 1 ~u'il faut de 

vin~t à trente jours pouk- le tracteur. ' 1 

L' a~option de la moiss1nneuse-lieuse n'a par 1 sus ci t~ d'en­

tho~siasmes particuliers parce que, ainsit pu'il a d~jà 

~t~ 1 d~ t dans le chapitre sur la m~thodolo iF, la r~col te 

ne preoccupe pas le P. ysan tant que la s rface par tête 

est j' petite. On a eu j toutefois la possibf~i t~ d'essayer 

cet e machine et de f rmer ~galement des ~o*ducteurs avec 

un 
1
succès appr~ciable~ mais dans les gr~9cts p~rimètres 

ne raisant pas partie d~ programme, ! 1 

Les d~cortiqueurs ont ~t~ accueillis avr~ enthousiasme 

1 1 ' 

1 1 
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et :1es effets de cet thousiasme se sont fes tés égale-

' menl;; par l'intérêt de~ paysans a l'égard e l'entretien 

de ~es machines. 
i 1 

Il ls'est avéré plus iifficile de convainirf les paysans 

~ .. r:::::::· .r:: :· l;::":ro:::::":::~:· ,t~ ,:::~~::: 
et ~ussi contre d'évent~els actes de vandali mb. Ce problème 

a 'té également surmqnté lorsqu'on a tr 4é la manière 

de :faire comprendre ,ux paysans l'import~n~e de ce que 

le ~rogramme demandait. · i l 
Pou~ les groupes motopo~pes, enfin, les pay~s ont simple­

men~ constaté, au Séné~al, que leur groupe 1 BjVait fini par 
i ' j 1 

arr~ver, même si sa prdvenance n'était pas ~elle primitive-

menU. envisagée. Pour ies paysans de Dar ~1· Barka, leur 

ven4e a été une surpris' inopinée et ils ont lv ainsi renat­

tre 1 leur espoir d'une 1 relance de leur pé~i ètre presque 
• . 1 

com~lètement abandonné ,epuis un certain tem~s j Mais malheu-

reufl!E!ment à partir de !l'hivernage '83, leJ karigot de 

Dioui n'a plus eu suffis~ent d'eau pour l'iriiiation. 

3.3.5. Dérolllement et résultats de l'expérimentation ~~s machines 

3.3.5.1.1 Généralités 
1 

1 L:s 1 ~ifférente~ 'm~chin~s agricoles avec ~~squelles les 

peritetres ont ete equipfs au début de la 2èm~ !saison cultu­

ra·leÎ rizicole de 1982, ont été suivies, p1nfant toute la 

., 
1 

1 ! 

: 1 . ' 
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pér~ode prévue par le programme au cours du4YF~ on a effectué 

Id 1 installation qualtre campagnes rizicoles: la 

et pe mise en service dfs machines, avec 

ne~. et les trois autre~ de production et 
. i 

de~ utilisateurs. 1 

' 

du person­

fectionnement 

Fentlant 1 1 expérimentat1~n, les techn1ciens-el!!Oèrts ont relevé 

lefl données relative~ aux performances, 
1 

dea misurations ponct~elles et à des 

loqgues durées; des observateurs ou 

pr~alablement formés, ont collecté des 

aui temps de travail 

gn•s agricoles. 

~ruts 
1 

durant le 

Le~ techniciens experlts ont relévé en 

COtlSOmDia tiens par typ~ de machine ( Caruun:LO! 

pièces détachées). On 1 a relevé enfin tous 

ser sont manifestés pe+ant les différentes 

ce~tains d'entre eUK 1 les maisons cons 

étkdier et apporter, a~ cours du Programme, 

néicessaires. 

procédant ' a 

de plus 

locaux, 

inhérentes 

des campa-

toutes les 

lubrifiants, 

défauts qui 

obèrations; pour 

ont pu 

modifications 
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, i 
Au t~al, on a travaille:, 

1 

1983 c/s riz 

hiv. riz 

1984/ c/s riz 

Total 

i 
1983j c/s tomates/ 

1984/ c/s 
1 

tomate si 
1 

Total 

céréal~s 
1 

planage 

fourra, es 

des billfns 

Total général 

169,0 ha 

125,5 ha 

166,8 ha 

461,3 ha 

53,2 ha 

42,0 ha 

95,2 ha 

6,5 ha 

9,2 ha 

67,0 ha 

63 9, 2 ha 

1 

1 
J 
' ' 

1 

J 

1 
! 
' i 
' 

1 
1 

1 

! 

1 

1 

1 

1 

1 

1 • 

1 j i 
Des.: 9 5,2 hectares de :tomates, 3,6 hectar1s 1 seulement ont 

1 ' • 

ét~ travaillés avec le~ machines du Projet le~, tandis qu'en 
• l /, , , 

ce! qui concerne le r-1-z, 33,0 hectares on~ 1 ete travailles 
1 

pa# tracteurs de la SA~D. 

- 1 

1 

1 

! 
j 

• 1 

Le planage a été effectué jayec 

avec le motocutt~ur 
des b~llons le tracteur 

Cojnpact ( 60,6 

r€!8 ) • 

hectare$) et (6,4 hecta-

A~ total, les heures ~e 
1 

1 

Ol)t été: 

-/Motoculteurs 3.58C/; 
/neuses-1ieuses : 231; 
i 

:!280·, GMP · 3 115 1 . . . 
' ; 

i 1 

1 1 

travail effectuéeJ qar 
' 

les machines 

1 1 

Tracteurs Compact .535; Moisson-

J 

1 

Décortiqueurs : 2. ,9t; Tracteur GEO: 

1 

1 

1 
1 

• 
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Le~ données concernart le• performanoe•l l., maohine• 

agricoles ont été r levées pendant le {l'roulement du 

pr~gramme: soit pen~1nt la formation de paysans soit 

avtc les paysans forme . 

Le. temps de travail par hectare des math~nes pour la 

prfparation du sol (tracteurs et motocul e~rs) et pour 

le! moissonnage (moisi' onne~se-lieuse) ont 1 'té observés 

sa~s et avec les temps de deplacement et le~ emps morts*, 
' 1 1 ' 

' 1 f peJidant la journee. del travail, a in de pquyoir analyser 

le' performances des jnachines et la ~apa~~T de travail 

jo~rnalière des paysan dans le milieu a l'ef~e. 

1 

deùx premières campagnes rizicoles du Pro~r mme (contre­

satson et hivernage 19~3) ! 1 

D'$près les donnée~ des tableaux A.lJl' 
i 

(A~nexe 1 ) , on rel!lllrque la diminution, 

te~ps unitaires de travail au cours de 

cu,turales. : 

à A,l/4 

aduelle des 

eux saisons 

i , 1 :1' 1 ' Ce te amelioration est due essentiellement a, l'experience 

pr tique acquise, dans ce travai~, 1 par les 

pa~sans-conducteurs, q~i parviennent à ~1fectuer les 

ma1oeuvres de façon safisfaisante après uneis~ule campagne 

de formation (150+2001 heures de travail )1 far machine; 

70 100 heures de trava~l par conducteur si te conducteurs 

en formation sont au n9mbre de deux). 1 

Po est du tr~vail de nivellement ~d~s parcelles, 

• emp• mort• du• à deJ haltea du oonduoteur (l'ohange de• 

~eues ou des boulons Ides houes cassés, ra v ttillement en 
1 

9arburant, etc.). 
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on, a relevé qu'il faJt un temps de forma i n plus long 

pour acquérir la capac~. té de se rendre compfe d'un simple 

co~p d'oeil, du degr' de nivellement at~e nt à chaque 

pa~sage ou bien pou; évaluer la quanti~é[ de terre à 
' ' denlacer lors du passa~e suivant. 

En ce qui concerne le 

unitaires de travail 
' 

pa~ l'adoption de la 

deJI 1~ deuxième 
de xieme marche 

1 

pa~ les techniciens d 

"compact", la dimin 

s'explique, en 

quatrième marche 

réduite, qui 

plus rapide, Ce 

constructeur du 

de! réduire d'environ 5% le temps de 

sans pour cela réduire i1a profondeur de 

des temps 

également 

au lieu 
' a une 

donné 

permis 

du sol 

Pour ce qui est du mqtoculteur, l'améliorr· +'on des' temps 
de] travail peut &tre partiellement tribuee au 

i 
re~placernent des rou~s en fer par des pneus. Cette 

su~stitution a eu l~u au début de l'~~ernage 1983. 

Eni effet, outre le ~ait que les roues 4vec pneus ont 

un! diamètre supérieur~ la boue y adhère im~ins que sur 

lei$ roues en fer etl enfin, grâce aux ~1eus on peut 

su~monter plus aisément et plus rapidement l~s diguettes. 

Au j cours de cette p 

ouire observé ce qui s 

' 
période d'es~ is, on a en 

1 

; 1 

- l'n ce qui concerne es motoculteurs, le ~o~bre de tours 

u moteur a été vers la fin ie la campagne 

'hivernage 1983, des motifs de udence. Par 

!onséquence le temps unitaire de travatl s'est accru 

'environ 10·H5% sans que cela ait u toutefois 

'incidence sur la 1 qualité du travail ( rofondeur de 
' 

ravail '' émi•tt•me1t d•a mottéa}. 

1 



L'essai du 10/4/1983 i {19,4 h/ha) 

hors norme parce qu'tl a été effectué 

trpp humide, ce qu~ a donné lieu à 
embourbements et a fait patiner les roues; 1 ! 

, ....... p.o. ITlf 

. 1/4 ) est 

un terrain 

fréquents 

1 1 i 1 

. 1 

- qufnt aux , t~acteurs, j certains des t~mp~ l'enregistrés 

sel sont averes trop *as et cela est du ap dimensions 

ré~i.li tes des houes q111i se sont usées et 1 o t produit, 

de; ce fait, un trav~il plus superficiel jet donc plus 

rapide. i ! 

La /legere difference ~e capacite unitair' de travail :,, , 1 , ~' 
ent~e Compact et Géo il s'explique par la ~i férence de 

lar~eur de travail des deux niveO..euses (l,f! q rn pour le 

Comdact et 1,20 rn pour Géo). 1 

' 
Les ! temps nets relevés à partir de la moydnl}e raisonnée 

des données reportées dans les tableaux A/lh à A.l/4 

sont les suivants: 
1 

1 

- C~mpact 

- G~o 
! 

- MJ'C 

Parcelles moyennes et 

moyennes-pe,ites 

idem (donnéts de con­

ducteur en tormation 

exclue) 
1 

idem (donnéts de con-

ducteur en formation 

et données rnormale* 

exclues) 

idem (parcekles peti­

tes excluesr 

1 

* ~ donnée anormale es~ 19,4 h/ha 

l"jumide. 
1 

i 

1 

j 1 

' . 
4ème rapi~el avec 3 h/ha 

super rédpclteur 

2ème réduf~e 
i 
' 
1 
1 

1 . 

roues en r1r 

1 

sans pne~s 
j 
1 

1 

. i 

enregistr~e: sur 

3,5 h/ha 

14,6 h/ha 

B,o h/ha 

sol très 
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~rformances des t~acteurs 

1~ contre-saison 1984! 
i 

et du mot pendant 

P~ur le Compact et pJur le Géo, on a enreglJtré en contre­

s~ison 84 (tableau* Annexe 2 )un ac~rfissement des 

t~mps de travail paJ hectare, par rappor1t à l'hivernage 

8~, parce que les partelles travaillées ontl ~té subdivisées 

ei calants plus petfts que ceux où on~ \été effectués 

l~s rel~vements penda~t l'hivernage 83. ' 

L~s diguettes qui entjurent les calants ont\ é~. é construites 

un peu trop hautes et les tracteurs ~~ travaillé à 

!~intérieur de ces petits champs, ce ~u~ a entra!né 

davantage de pertès d1 temps pour les manoe+vres. 

D~s ces petits cal~nts, les temps enr~~strés par le 

Cqmpact et par le Qéo sont équivalents ! Ji le Compact 

emploie la quatri~te rapide avec s·p~r réducteur 

(élquivalente à une , euxi~me lente plus i ~uissante) et 

lei Géo la deuxi~me rédpi te. i 1 

Lei Géo est plus rapi4e dans les courbes *arce qu'il les 

pa~court sans soulevet la fraise parce q~' ~1 peut virer 

avbc un rayon plus étfoit; le compact trav~~lle davantage 

dei superficie dans l'junité de temps parc~ fu 1 11 poss~de 
un' fraise plus large de 30 cm. ' 

: 1 

Le$ différences que 1'4n rel~ve erttre les te~~s enregistrés 

sur un même tracteur ft entre les deux tyl'e' de tracteur 

so1t dus également à 1d capacité différente e~ conducteurs 

qu, conduisent l'engin lau moment des enregis 1 r~ments. 
Le~ essais effectués ~vec le Géo le 17/2 qttbleau A. 2/ 4) 

et. le 29/3 (tableau A.2/6 ) ont permis dt ,relever que, 

loJ:1sque le terrain estl pré-irrigué depuis ~ltsieurs jours 

et s'est donc déjà end~rci, on peut obteni , 1 en employant 
1 

1 

1 
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i ! i 
la première rédui tej, un travail suffi~~ent profond 

blien qu'en un temp~ unitaire qui est !Ptesque double. 

~ moteur n'est pasi soumis à un effor~ !exagéré et la 
1 

fraise ne semble pas fn souffrir. 

Iil est possible q e le travail effe ~é, dans ces 

c~ndi ti ons, pendant n temps prolongé, en lne une usure 
' ' 1 

!Jilus rapide des coupeaux de la fraise a s, en cas de 

Qécessité et si l'~n dispose du temps écessaire, il 

peut s'avérer plus favantageux d'opérer 1 s r un terrain 

~i a déjà séché p:j.utôt que de procédet à une seconde 

~rrigation. Par cont~e, il est plus avant g d'effectuer 

~e seconde irrigat~on avant le fraisag au cas où les 

~lants de riz sont pr)êts pour le repiquagej 

an travaillant sur ' un terrain qui a ~( ché (après la 

I)ré-irrigation) on tbtient avec le Géo le euxième lente) 

~e préparation du ol peu profonde (5~6j cm) parce que 

~e type de releveur hy,drauliql;le install~ lsur le Géo ne 

ijloque pas le niveleur a la hauteur voul~e contrairement 
: 1 

1u type de releveur lnstallé sur le Compac 

$n profite ici de ette occasion pour 

d.eux types de rele eurs hydrauliques ( 

est du type à 

1u type à 

inconvénients 

un serl corps et celui du 

deux ~istons) présentent 

et deslavantages. 

"'i 

tnaler que 

ui du Géo 

ompact qui 

deux 

les 

qui 

est 

des 

Celui du Géo est plUs simple mais il n' . s~ pas réglable, 

~e sorte qu'il faul installer sur la fa se un arrêtoir 

jl.e profondeur; par contre, si, au cour du travail, le 

traisage rencontre u e résistance, il se e et sauvegarde 

~insi les composan~s mécaniques. Celui! u Compact est 

~isément manoeuvrabfe mais il ne sauv g rde évidemment 
i 
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1 

pas la fraise ni les \organes de transmisslol du tracteur 

au: cas où la fraise re~contre un obstacle d~1nt le travail 
• 1 , ' 

(cftte sauvegarde n''st assuree que pa1j4ellement par 

lei disque anti-choc. i , 1 

Enfin, il convient de 1 relever, pour tirer j u.fe conclusion 

en·, ce qui concerne l~s temps de travail, 1 qpe les temps 

mo~ts durant lesquels \le tracteur ne travaji~le pas, bien 

qu, il soit toujours len marche, sont ce~x~· nécessaires 
t , f ... t 

au~ deplacements d un calant a 1 autre, If '.une parcelle 

à i' autre et entre le .
1 

village et le champ i <f bien entre 

le ichamp et le point de ravitaillement en ga~otl. 

Les\ autres temps mort~ durant lesquels 1~ ~racteur est 

à ~'arrêt - le moteur ~tant ou non en marc~1- sont ceux 
des! interventions sur la fraise (remplacem~n et serrage 

des[ boulons et des eues) et sur les ~u res organes 
' méc~iques, ainsi quel les temps inhéren~, aux poses 

eff~ctuées par le condu~teur. \ 

Certains de ces temfs ont été enregiJtfés et, 

t ' 
1

'1 l' 

par,iculier, ceux neces,aires: 

-au contr8le du niveau de gasoil l'\3P" 

- au serrage des boulon~ des noues 28' : 1 

en 

- a4x déplacements entr~ les calants 4'! +18' · 
' ' ' 
' 1 ' 1 , Les 1 temps nets obtenus a partir des moyennje, raisonnees 

dest
1
tableaux 3.5.5 à 3.5\.10 sont les suivantsl 

- C pact calants peti~s avec 2ème lente f,O h/ha 

1 

" " avec 4ème rapide et, 

5 super réducteur l h/ha 

· calants moyers 1 

" peti~s avec 4ème rapide ~,3 
" moye!hs " " " 7 

1 1 ' 

i 1 

li 
1 1 

h/ha 

h/ha 
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- ~0 calants petits 1 avec 1ère lente 

terrain séché 

1 

1 

1 

.7j5 h/ha 
1 ' 

Il ' . avec 2eme lente Il 
1319 h/ha 

avec 3ème lente \4 J8 h/ha 
Il 

Il 

moyens 

petits 

(2 cas seuleJldt) 

" " · avec 2ème lente 

Les! temps nets qui serbnt pris en 

et tes moyens-petits caiants sont: 

r ·1 2 

compte ptut 

: 1 

! 

3,3 h/ha 

3,9 h/ha 

- C<)mpact 

- aJo 1 1 

! 1 

' 

h/ha 

les petits 

morts stgnalés plus Les •temps bruts, y com~ris. les temps 

hauil, sont estimés à 15 du total: 

- Cqmpact 3,3 + 15~ 3,8 h/ha 

- Gélo 3,9 + 15%1 4,4 h/ha 
i 1 

' . 

: 1 

Les : performances enrejistrées durant la i c?ntre-saison 

1984! sur les motoculteurs sont analoguts à celles 

enregistrées durant l'hi~ernage 83. ! 

Généralement, au sénégrl, le temps par ~ettare, même 

dans; le cas des petite parcelles,, dépasse idlfficilement 

10 ~/ha (en moyenne: '19, 3 h/ha), y comprts 1 les temps 

· nécersaires aux déplacem~nts entre les calant~. : 

·. En 11!auri tanie, les temps enregistrés pour l~ MTC sont 

:en ~oyenne de 12,3 h/ba. Cette différence ~ar rapport 

, au ~énégal est à impu~er au fait que le~ !conducteurs 

!ont fté remplacés et qu'bn a dû, par conséque~t, en former 

,de n+uveaux durant la sat.son culturale 84. ! 
1 1 1 
l 
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E1in, on a effectué], à titre expérimen 

da préparation du ~ol avec un motocul 
. ' 

rques-cages et d'un!' fraise, sur un 
e~ avec un motoculte r équipé de pneus 

à jmono-soc sur un ter . in pré-irrigué. 

des essais 
' . ' equ1pe de 

submergé 

d'une charrue 

1 . 1 

Orj a reporté dans le 1 tableau A. 2/11 les CJO'IJ!llees re levées 
s de travail ddrant ces deux types d'essais dont les 

odt été 13 à 15 h/haj pour le fraisage et 

lit labour. 

h/ha pour 

Performances de toutej les machines agricojief enregistrées 

p~ndant le déroulemen~ du Programme • 
1 1 . 

outre les don~ées enrfgistrées directement lplr les experts 

pour calculer, le pl~s exactement possibl~,jles capacités 

d~s machines dans es conditions de tt ail les plus 
diverses, on a rel vé également les t ~s de travail 

p•r hectare durant es périodes de tem si plus longues 

et ~nsuite sur des sur~aces plus é~end~ef· ;outes ces 
donnees ont été enreg strees par des preposF~ prealablement 

formés et/ou par le~ conducteurs de ma4htnes eux-mêmes 

(en utilisant, surtdut pour le Compact jqfi est équipé 

d~ une batterie, également une minuterie) e~ sont reportées 

dlms les tableaux en ~nnexe A.3/1 à A.3/6. 1 
' 1 j 

~acteur Compact - P~éparation du sol 
. 

Ua donnée moyenne ~nregistrée en févr~et/mars 83 est 
justifiée par la petiite dimension des cala~tf dans lesquels 

dnt été subdivisées! les parcelles à Do~afe II (300+400 

d2 ) et par le fait ~ue les conducteurs e~ !étaient à leur 

1 

• 
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1 1 

ptemière expérience. 1 

L~rs des essais ul~érieurs, on observe lne réduction 

s~nsible des temps 1 de travail par h c1are et cela 

s"explique par le fa~t que les conducteu s ont amélioré 
1 ' 1.:1urs capacités et 1 ont adopte sur conseil des 

techniciens du constfcteur des tracteur~, \la quatrième 

rall>ide avec super rédu te ur. \ 1 

: 1 

L~ différences que l' n relève entre les d~v,rses moyennes 

sopt dues à un défaut ~'homogénéité du relè~e~ent. 

Le~ performances qui ~araissent les meille~~s ne tiennent 

pa~ compte de certaifs déplacements et dF,. temps morts 

qu~ sont compris, par Çontre, dans les autrr· ,relèvement:· 

En: dépit de cela, ~es données peuvent . tre estimees 

si$nif1catives si on 1 les considère, dansl eurs valeurs 

le$ plus hautes, commt représentant des t+1s de travail 

br~ts réels par hec taré, dans les conditions dl' organisation 

. aciuelles. 1 

Laimoyenne des données~ à l'exclusion de 

durlant la formation, e~t de 5,6 h/ha. 

' Corrjme pour le Compact l on peut observer 

soqt des valeurs brut~s réelles et que 

de 15, 4 h/ha. 

cetl~ enregistrée 

1 i 
q~e~ ces valeurs 

1ja moyenne est 
1 1 

; 1 

i 

On relève, dans le tabl~au A.3/3, que les tJm~s de travail 

pol.IJ' le planage des ~illons sont assez h~m gènes entre 

eux~ alors que les tefllps pour le planage \ d s parcelles 

var~ent sensiblement. i 1 

En [effet, le temps employé pour le 

peut varier d'un champi à l'autre, à 

i 1 

plana* 1 des billons 

cause ï1incipalement 

1 

1 
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1 1 

des 'dimensions du champ( de même que pour 1~ Il préparation 

du •ol, tandis que le temps nécessaire au lanage des 

parc~lles peut varier s nsiblement "d'un cha p à 1 'autre" 

en ronction de la quaptité de terre à d p acer. Dans 

cette opération, les capacités et l'expéri n e pratique 

' du conducteur a, en outre, une incidence p us marquee 
sur ie temps à' exécution' du travail. 
M6topulteur - Préparation du sol 1 Il 

Co~ on l'a vu précédemment, ces donné~s confirment 

égal~ment l'amélioratio* des temps de trav~~l que l'on 

a o~servée durant le dj§roulement du Progranjm~. Cela est 

à attribuer à certain~s mesures de caract~r~ technique 

qui jont été adoptées (~oues, type de parcouts, du travail 
1 1 ' 

sur 1 le champ, etc.) et à 1' expérience pratifue acquise 

par iles conducteurs. 1 t 
Les :moyennes des perf rmances du MTC équ~p' de pneus 

estf'de 11,6 h/ha; dans es parcelles de gran~e dimensions 
2 ' 

( 3. 0+4. 000 rn ) , cette moyenne peut des cent .. ~ au-dessous 
de 9 h. ' 1 

Mois~onneuse-lieuse - Répol te :· 1 

Les ' performances des moissonneuses-lieuse du projet 

n'ont pu être relevées que de façon irré u~ière parce 

que leur utilisation dans les petites ~atcelles des 
' 

n'était pas toujo4r$ appréciée pér~ètres de village 1 

par j1es paysans. 

On bait en effet que la moissonneuse-lie~ peut être 

con~enablement utilisée 1 si le champ et le r· z satisfont 

cer~aines caractéristiq~es telles que: lon u ur minimum 

des i calants ( 60 rn env~ron) planage carree es champs, 

uni~ormité des variété' et donc de la ma ation, bon 

dév~loppement des pla* tes, etc., caracté tiques qui 

cor~espondent, en défthitive, à certains facteurs ' . 

tecJiniques requis pour ]J'obtention d'une bonn reduction. 
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1 
Il n'a pas toujours té de réunir ces cr ctéristiques 

' mo:!Jndre. 1 

et pourtant 

a maturation 

u riz était 

dans les périmètres co*cernés par le Progra 

a ~té préférée la mo,. sso~ manu~l. le là où 
n' ~tait pas uniforme t ou le developpemen 

Pa~ contre, la presiatioin de ,la' moislo neuse-lieuse 

a ~té demandée dans les grands perimetres 1 o la plupart 

des caractéristiques ' requises se trouv 

Panfois, le développe~ent végétatif du r z 

sa~isfaisant et la m~turité n'était pas 

du 
1 
fait que la superf cie par tête était 

quel dans les petit 
1 

périmètres, le 

nt réunies. 

n'était pas 

forme, mais 

s importante 

jugeait 

in~ignifiante la per e de riz que la rn issonneuses-

peine plus li~se provoquait et · ui était g,énéralemen~ 
impPrtante que celle 1 enregistree avec ~e moissonnage 

marljUel (Cf. Etude CITA Tb-siCA! 1981). 1 
1 

On :peut pourtant lireJ dans le tableau A.l3/b les temps 
1 , .... 

de • travail par hectar!e enregistrés dans tes perimetres 

de J-l'ianga (CUMA - SAED). i ' 

• 1 tl 1 La 'moyenne des temps enregistres, compte eljlu des temps 

réap.isés ~ar les condl.j.cteurs en cours de . olrmation, e~t 
de ·6,5 h/ha. En ce qui concerne les temfsi 8nregistres 

avetc les conducteurs idéjà formés, la moje~ne n'excède 

pas' 5, 5 h/ha. j i 

Déc' rtiqueur-polisseur usinage 
1 

' 1 

Apr~s ur:e formation 1 des 1 

t de la poussee op er urs 

déc~rtiqueuse, on a bservé une amélior~don évidente 

des! performances de la machine par rapport ~ cleJle obtenue 
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. 1 

1 1 
1 • • 

lod d'une étude prétédente (CITACO-SICA~ /1980) dans 

laq~elle il a été dit fependant que ces rés~ltats étaient 

sus~eptibles d'améliora ion dans le cas pr~cfsémen t d'un 

usinage continu avec de stocks plus importan~,. 

Rappelons qu'avec des riz européens' 1' us in g~ industriel 

du ' paddy permet d'obtenir des pourcenta e~ de grains 

en111ers de 1' ordre de 1 55+65% et de 5+15% d~ brisures, 

solJt un rendement moy n ed 65+71% qui, d' ~:dès Dobelman, 

fl4chit jusqu'à 67% les riz africa~~. même dans 

lefS établissements ind ! 1 

Ra"Q!pelons en outre q~e, d'une façon géné~
1 

a~e, le paddy 

n'excède pas, au mom~nt de l'usinage, 8:·9' d'humidité, 

va~eur qui est très 1 en-dessous de celle! re. 14% jugée 

va~able pour le stocka~e et l'usinage. j 1 

1 

Aihsi qu'on 

m~enne des 

peut le relever dans le tab e u A.3/6, la 

valeurs de rendement total 

5~% et oscille entre 1 des 

v~leurs maximums de 6~,5%. 

valeu!'ls minimums 

dépasse 

e 50% et 

pas 

des 

En ce qui concerne,! par contre, les p ~formances, on 

a 
1 

enregistré une mbyenne de productio 1 de paddy de 
1 

3~5 kg/h, avec des ValeUl'f; maXimums de 
' 

cependant insatisfai,antes du fait qu'e 

die la part du moteur,: un effort disproport 

~ rendement, effort qui est surtout 

des vibrations. Po~rtant la moyenne 

4b l<g/h jugées 

l~s requièrent, 

o né par rapport 

é aste pour le 

valeurs des 
1 ! , 

~endements horaires !enregistres, avec un npmbre de tours 

4u moteur moyen-élevf, est celle 

•t elle correspond à/300 kg/h. 

1 

que l'on e~timera valable 
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i 
1 

. La cljmsommation de gasoif pour les valeurs cotr spondantes 

à cetlles prises en comfte pour la moyenne jd rendement 

horatre est en moyenne de 3,2 litres/heure. 1 

Par !la sui te en réduislnt le nombre de tout-~.· de moteur 

la [consommation moyenhe en gasoil a rt~ de 2,5 

li trfs/heure. i 

1 

1 
j 

1 
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Dl IStNE IMPlANT! INDUSTRIALI VARI 

1 

1 

! 

'En c1nclusion, pour ce q4i est des prestationj 

on a ~elevé ce qui suit: 1 l 
es machines, 

A) LEf temps nets, tiré!; de la moyenne rait 

bljeaux A.l/1 à .. A, 1/4 ~our le fraisage en lp 

stf des parcelles de :moyennes et moyennest 

stons, sont: 

née des ta-

é-irrigation 

tites dimen-

1 

- ~our le Compact 3~0 h/ha 
1 

- ipour le GEO 

- ;pour le motoculteur 
' 

3 1 5 " 
la 0 " 
1 

i 
Leif! temps bruts, tir s de la moyenne raifo née des ta-

b~eaux A.2/1 à A.2/10p ur le fraisage sur 1 es parcelles 

del moyennes et moyenn s-petites dimensions,js nt: 
1 

1 

- Jpour le Compact: 

- :pour le GEO 

- .pour le motoculteur 

l 3l. 8 h/ha 

14 4 " 
' 
! 91 3 " 
1 ~ 
1 : 

d.. , l 1 , 

C) Ljs temps nets, tires du tableau A. 2/11 pour! lf preparation 

d~ sous-sol, avec mot culteur et en submers~op, sont: 
1 

-!pour le fraisage: 3 h/ha 

- pour le labourage a~ec charrue monosoc 6 h/ha 

' 1 

D) L1s temps bruts, enr gistrés par les enq eurs et qui 

t~ennent compte, pa conséquent, des t s réels de 

tJavail dans les cond tiens actuelles - non o timales -

d~organisation de la roduc.tion et tirés d s tab. A.3/1 
1 1 
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et A.3/6, 

- :pour le fraisage exécuté avec le 

ile motoculteur 

et 11,6 h/ha; 

-jpour le planage 
: 
i5,3 h/ha; 

respectivement: 5,6 

1 

1 

de~ billons, exécuté 

1 

' 

' 

le GEO et 

5,4 h/ha 

le Compact: 

-jpour l'usinage du p ddy, avec le 

300 kg/b. 

, l . 
decortiqre~r-polisseur: 

1 . 

.Entr tien et réparation es engins 

3.3.6.1. Géné1alités 
1 , 

Pour1evaluer, avec le pl s de précision possib~e~ l'incidence 
1 

des F:oûts de l'entretie et de la réparatioh ·des machines 

sur leur coût d'exercic , a enregistré, dur~n le déroule-
1 

ment· du Programme, tou es les pièces déta~ 

• ainsi que les interventi ns effectuées sur lesl• 
1 

'es ut:Lli.~_éea 

chines. 

Au dours de ces n tians, on a ~~oins il enregistré 

les ;temps de travail s mécaniciens, des le nducteurs et 

des [aides. On a énumé é, dans le tableau lA 4/1 (Annexe 4), 
• 

les ~emps par type d'int9rvention et par machiiel 

Dans Ile tableau A.5/1 (~nexe 5), on a énuméré pour 

jChaq 'e machlime, les constmations moyennes en a burants et lu 

lbrif ants et en fil tres, . insi que les princip 1 s actions 

etien courant et le~r périodicité. 
j 

ique ci-après, en détail et pour les div~r es machines, 

les p~èces détachées et les heures 

entre~iens et les réparations. 

re pour les 
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3.3.6.2. Trac~eur Compact 

• Les ~eux tracteurs ont effectué, total, 1.535 

'heurts de travail. 

Le ~racteur Compact a !totalisé, au Sénégal~ 1. 045 heures 

de ~ravail dont 603 heltres de préparation f4 sol et 442 

,heur~s de planage des bi~lons, tandis qu'enMauri Jlie, en raison ~u 
manq~e d'eau dans le ~arigot et donc de '~mpossibilite 
d'effectuer la rizicultu~e irriguée, le Compac~ ~;a travaillé 

que 490 heures dont une partie seulement pour 1~ préparation 

du 801 pour une seule campagne rizicole e Ile reste du 

tempa, pour effectuer ditférents types de tra a~l: du labou­

rage lavee la charrue, po r la culture du marslen contre-sai­

. son f. ra! che ou bien pout, le planage de parc~~les dans les 

diff~rents périmètres. •. ' 
• i ' 

.Au S4négal, la moyenne d~heures brutes par he~ttre, calculée 

uniqUement par rapport a~x heures de travail ~u le tracteur 

a effectué pendant le d~roulement du progra.+i' pour 88,5 

hectawes de fraisage et 6p,6 hectares de plana~e des billons, 

est 1~ suivante: 1 

6, 8\ h/ha pour le fraisa~e 1 

7,3i h/ha pour le planagf des billons. 
1 ! 

comparaison ,1 on rappelle que 

brut relevé dans le chapitre des performances 
' 1 

~ 5,6\h/ha pour le fraisaie 
i 

il 
! ' 

temps moyen 

le suivant: 



- 5 ,J h/ha pour le plan~e des billons. 
! 

1 

Quant aux temps nets mo~ens, ils s'échel ~ entre 3 h/ha 

dans: les cas optimaux (année 1983) et 3, 5 ~/ha dans les 

cas des calants les plus petits. l , 
Les 1 données collectées pendant le fonctionn lnt des deux 

trac~eurs et concernant les pièces détachées i Iles matériaux 

1 de P, onsommation et la main-d'œuvre sont ~~portées dans 
' 1 

le '11ab. 3/12 qùi suit à 1ag. 3-93. i 1 

Au qours de la période de fonctionnement d~ \tracteur, la 

• maisfn constructrice a fpporté,, à la demandJ ~u Programme, 

plusteurs modifications ,au tracteur Compact F~ fraises 

comm,, par exemple, de, modifications à 1 '~r~re intérieur 

'de 14 prise de force, au~ engrenages d'entra!n~~nt à équerre 

de l' fraise et remplace~ent des semi-axes pat Ues semi-axes 

modijfiés, etc. 

3.s.6.3. Tractieur "GEO" 

!'Ains1 qu'il a déjà été dt t, le tracteur GEO a 

!en uf second moment, d$-ns 1' une des zones 

de ppuvoir comparer un\ genre de prototype 

celui! prévu au Programme., 

éfé introduit, 

dl' étude, afin 

*ifférent de 

i 
~e GEp a travaillé, au total, durant 280 

1 

heure~. 
i 

Les premiers 



' Tradteur "Compact'' -

Jeu complet de houes 

93 

1 

1 

he~res 
1 

i 

Jeu:cte boulons pour hou•s 

Batterie 

câbil.e compteur 

Col.ljr'roie du ventilateur, 

de travail: 1. 0451 
! 
1 

! 

Engrenages botte d''entratnement à équerre 

de ·la fraise 

Roùlemant flottant de ~'axe porte-houes· 

Dé!larreur 1 

Di$que d'embrayage 1 

Po,sse-disque • • 1 

Soupape pression elevateur 
1 

Di~que anti-secousses de la fraise 
' 1 

En~renage vitesses 

Coussinets galopin 

Mé!in-d'oeuvre 

M4canicien expert 

Aide-mécanicien 
' 1 

C~nducteur 

Atde-conducteur 
' 

élevées 
1 ' marj::he-arriere 

1 

1 

i . 
1 1 

1 1 

' 
! 1 
i 

1 1 

1 

' 1 

.~~~ 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Quantité 

5 

7 

3 

2 

4 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

l 

Nbre h. 

11,2 

29,5 

31,7 

11,2 

Tab. 3/12 
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esj;ais ont débuté en décembre 1982. Pend t l'année 1983, 

ap~ès avoir effectué la formation des c n ucteurs, il a 

été utilisé, pour la ~réparation du sol, da~ les périmètres 

du village de Donayé., Plus précisément, 11 EO a travaillé 

7,6 hectares durant ~a contre-eaison 198b,j 28,9 hectares 

d~ant l'hivernage 198~ et 20,4 hectares dut! t la contre­

sajl.son 1984, soit un total de 56,3 hectar s avec un temps 

' m~en de travail de 4,9 heures brutes par h c are (c'est-à-

d~e déplacement y co~pris). A titre de c~ rappe-
' 1 

lc:tls que, lorsqu'on ~ parlé des performant , on a vu que 

lei temps brut moyen ' enregistré pendant 1 déroulement du 

Pf1ogramme a été de · 5, 4 h/ha et que les e ps nets moyens 

orit été de 3, 5 heures hec tare. 1 

AU cours de cette pé~ de, on a enregistré ioltes les données 

cqncernant 1' étude' a nsi qu'il a été fait' rour les autres 

machines et bien qu1 les heures de fon t!ionnement aient 

été peu nombreuses, ces données seront! 
1 

tilisées comme 
' 

b~se de calcul pour l'analyse 

ttacteur. 

technique 1 e économique du 

' 1 

L*s données recueillfes, durant le fonc~i~nnement, en ce 

qll.i concerne les piè9es détachées, les ma tléfiaux de consom­

m*tion et la main-d '~uvre, sont reportée~.• ri ans le Tab. 

ci-après. 
i 1 

P4ndant toute la pétode du fonctionne~nt du tracteur, 

l~s .techniciens de la rn ·son cons truc triee mt tp~i or té des mo di fic~ 
t:j.ons à l'engrenage de '.inverseur de marche, i -la manette 

1 

1 1 

1 

! 
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' Tt;acteur "GEO" - heure~ de travail: 280 

P~ces détachées 

H9Ues (jeu complet) 

Bdulons blocage bo!te envoi fraise 

GJlopin marche-arrière 

Rdulement flottant axe houes fraise 

T~be récupération gaso 1 
' ' 

D~sque d'embrayage 
l 

C~rdan de transmission 
1 
! 

; 
M~canicien expert 

A:!lde-mécanicien 

Conducteur 

A~de-conducteur 

i ' 

OIVJSIONE IM"IANTI INDUSTRIALI VARI 

Quantité 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Nbre h. 

6,00 

12,00 

8,3 0 

3,00· 

Tab. 3/13 
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1 

de Vaccélérateur, au cfrdan intérieur de , transmission 

. pour la prise de force. 
1 

D'autres modificati 1 de structure 

ont été signalées et elles ont été prises enj cbnsidération, 
! i ' 

par le constructeur, eh vue de la fabric~tion en série 
1 

des !Petits tracteurs. ~uelques unes des p u. importantes 

parmh. ces 

qui ;.mit. 

3. 3. 6. 4. Motacul teur 

modification~ sont ' ' ' enumerees da chapitre 

' i 
' 1 

Les 1 motoculteurs en exJmen ont fait enregis~rler, au total, 

3.5ao heures de travaiL ils ont travailléj ~19,8 hectares 

au rénégal et 14 7, 4 h~c tares en Mauritanie 
1 

lsoi t un total 

de 267,2 hectares. ' 
1 

Sur cette surface, 1Q6,4 hectares ont é~é/ faits pendant 
' la icontre-saison 1983f 74,8 hectares durr1t l'hivernage 

198~ et 86,0hectares PE:1ndant la contre-sais4m, 1984. Il est 
r 1 1 ! 

intFressant de relever l qu'entre la premièr1 ~t la dernière 

sairon il y a eu uni amé~ioration des t~rnb. ~ de travail 

moy)ens bruts qui sont passes de 15 h/ha aju 1 debut de 1983 
1 

à ~1,5 h/ha environ en ~984. i 1 

A titre de comparaiso+ avec les autres merJres effectuées 

et: exposées dans le !chapitre des perfor~1ces, rappelons 

qu<t le temps moyen br~t enregistré pendant fqute la période 

de! 1' étude a été de ~1, 6 h/ha et qu'il et' 1 même descendu 

à 9 h/ha dans des. 9arcelles dont la s~~rficie n'était 
' l ! 
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P*S inférieure ' 3.000+4.000 mètres et dont les a 

dtmensions n'étaient pas inférieures 0 mètres sur 

urt A ') cote . Les temps lnets enregistrés s 8 h/ha dans 

lEjs bonnes condit~ons de travail. 

i 

L~s données collectées pendanttoute la périfdf de fonctionne-

m'*nt des motocutteur~ et concernant les ~'èces détachées, 

l~s matériaus de cons~mmation et la main-o~uyre, sont repor-
, ' ' 

t4es dans le Tab._ 3/14. 1 qui suit. 
l ' 

1 ' 

Pemdant toute la période de fonctionnemep,, on a apporté, 

atjx motoculteurs et ~ leur équipement, p ,ieurs modifica­

t~ons concernant, d'upe part le corps du mptoculteur- le­

v~ers, manettes, tran.missions, houes, t~. -et, d'autre 

part, le moteur, sur1tout en 

de 1 'air et du gasoil.! 

ce qui con1e,ne le filtrage 

L~ détail de ces mod~fications 
q~i suit. 

1 1 

est fourni 1 $ns le chapitre 

i 

3.3.6.5. Moissonneuse-lieuse 

1 
L~ moissonneuses-li,uses sont destinées 

pips grands entte ceux !choisis 

pa~ pour étudier ~es performances -

a~it déjà travaillé lors d'études 

p~r observer, sur une période plus lo 

aux périmètres 

lé Programme, 

lesquelles on 

- mais surtout 

l'adaptation 
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Motqculteur - heures de 

Piè~s détachées 

Jeu pomplet de 

Jeu ~e boulons 

Levibr du frein 

houes 

de houes 

Pivo~ 
Câbl~ 

Gain~ 

de support 

de frein 

du câble de frein 

Poigp6e d'accélérateur 
' 

Câblb d'accélérateur 
1 

1 

vail: 3.580 

du frein 

Gaine du câble d'accélérlteur 

Poig~ée du compresseur 

· Card4tn 1 

Engrtnage triple 

Etri~r d'accouplement della fraise 

Supp~rt du levier du fretn 

Maintd'oeuvre 

Méca icien expert 

Aide mécanicien 

Gond cteur 

Aide conducteur 

. l 

Quantité 

15 

4 

17 

9 

45 

17 

7 

9 

5 

7 

16 

4 

9 

9 

Nbre h. 

358,2 

253,6 

129,8 

196,2 

Tab. 3/14 



au m~lieu à l'étude. oJs deux périmètres c,o sis par le 

Programme pour l'expéri.nce avec la moisso~ euse-lieuse, 

un sel-tl, Donayé a pu en ,fait 1 1 utiliser. L' au~rk périmètre, 
1 

Dar ~1 Barka, n'a pu effectuer, comme l'on: $ait, qu'une 

J;eulel campagne rizicole l Toutefois on n'a ! toujours 

utili~é la moissonneuse-l~euse, dans le périmèr de Donayé, 
1 ' 

du f~t qu'il n'était pa~ facile de réunir tou s les condi-

tions> appropriées pour urle bonne utilisation e la machine. 
' ' 

,Pourtjant, le Programme a !tiré parti de la e présentée 
' 

par ~es coopérants des périmètres !expérimenter 

la m~issonneuse-lieuse pe dant une période pt, longue que 

celle~ dont on avait p disposer lors des tf.tdes faites, 

: 1 au Sépégal, sur la moisso neuse-lieuse SR/2. 
1 : 
: i 

On a: eu ainsi la poss~bilité de faire tr4v~iller_ deux 

moissj:mneuses-lieuses pEn$nt un temps total de j2l4 heures. 

Tout :au long de cette PFriode, 

,donné~s concernant l'létude; 

1 

on a enregis~r~ toutes les 

1 ' 

ces données s~rl'nt utilisées 

comm~ base de calcul four l'analyse tech~i a-economique 

des rnPissonneuses-lieuses,. 

1 
On a! reporté, dans le ~hapitre qui suit les! +edifications 

1 ' i ' 1 l jqu 1 i:l1 est necessaire d, apporter a la mois~ol!lneuse-lieuse 

jet q~i ont été repérées dfrant l'étude. 
1 i 1 

1 ' 

IEnfi~ les données relev~es au sujet des détachées, 

Ides tatériaux de consomtation et de la main~ 'œuvre, sont 

'én~l"éea dana le Tab. '/ r 5 qui aui t, 

! 
' 
1 
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' 

ENrTIEN ET REPARATION 

' 
1 

M~issonneuse-lieuse - heures de travail: 

P!èces détachées 

D~sque noueur 

c4potage inférieur 

cdpotage inférieur drqit 

F~urche intermédiaire gauche 

P!gnon de commande de la pince 

Chariot 

Galets roulement bras commande lame 

R~ssort hublot auxili,ire 

Rail d'applique 
' ' 

D~uilles en plastique j(jeu complet) 

Sami-manchons porte-fdurches 

Courroie de transmissipn 

Arineau de bielle 

Tqrpille gauche 

M<l!in-d'oeuvre 

Mécanicien local 

C$ducteur 
' 

1 1 

1 

1 1 

! 
1 
1 

' 1 

1 

1 

DIVISIONE I~PIANTI INDU$TA'IAL.I VARI 

Quantité 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Nbre h. 

13 

6 

TabJ 3/15 
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3 . 3. 6. 61 Déa:jiti que ur-polisseur 
! 

: , 
Les· six decortiqueurs Programme ont acct lé, au total, 

2.5t5 heures de travail, 

Tout au long de cette 1 période, on a 
1 

don~ées relatives aux 1 pièces détachées, 

et ' a la main-d'œuvre. figurent con~ommation Ces 

dan~ le Tab. 3/16 qui :suit. 

a période Tou~es les modificati~s effectuées pendan~ 
Prot;ramme, et qui figurent au chapitre sui ta t, 

le 'filtrage du gasoil ' et surtout des piècje 

in~ffisamment robustes pour faire face à lair 

du 

concernent 

des machines 

rte 1.1sure pro-

vo~ée par le riz. 

3 • 3. 6. 7. Gr~pe motopompe 

' 

Les. deux GMP VM - Caprari qui, ainsi qu'il/ • été dit, ont 

été introduits hors p1ogramme pour équiper! ~eux périmètres 

déjjà. existants et dépo~rvus de gi'oupe, ont ~. ~cumulé, pendant 

toute la période d'étud~, 3.115 heures de ti'4vfil. 
1 . 

' 
Au !sénégal, ce GMP a ravaillé durant 1.552. en irri-

gu~nt, en 1982+1983, 5 ,2 hectares de tomat s 24,4 hectares 

de/ riz durant l'hiver age 1983, 44,0 hectar s de riz et de 
' 

9, ~ hectares de plan teis fourragères en 198 , soit un total 

de j130,8 hectares. ! 
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1 

ENTREhEN ET REPARATION 

1 

Déc~tiqueur-polisseur -'heures de travail: 

détachées 

' 
Cou~roie ventilateur du moteur 

Petlt tube récupération gasoil 

Dis~ue d'embrayage 

Pou.se-disque 

Gritle (2 pièces) 

BloÇ-grille 

Cou~eau 

Courroie de ventilateur 

Bou~ons bloc-grille 

Ro~eau décortiqueur ga~che 
RouUeau décortiqueur drpit 

Planchettes de bois (jel) 

BaJ'lies de cuir (jeu) 1 

Ro~lement flottant du rouleau polisseur 

Gr~lle du polisseur 
1 

CoJrroie du rouleau po~isseur 

Main-d'oeuvre 
1 • 

, i 
Me~anicien exp. 

Métanicien local 
' 

Co~ducteur 

Aijl.e-conducteur 
' 

Quantité 

3 

1 

1 

1 

26 

19 

13 

21 

52 

8 

5 

4 

8 

3 

3 

3 

Nbre. h. 

9 

68 

81 

32 

Tab. 3/lê 
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1 1 

Tout au long de cette période d'observa ti on~ j on a relevé 

:les données relatives ahx pièces détachées, 1
1
, ux matériaux 

1 ' ' 

de oonsommation pour 14 réparation et à 1~ !main-d'œuvre 

utilisée. Ces données sort reportées dans le l'Tt. b. 3/17 qui 

suit, 
1 ' 

:Contrairement aux autres 1 machines agricoles, 1~ bMP-VM/Capra­

' ri +'a pas nécessité ~e modifications pa~~culières. On 

a sitnalé à la maison qut a procédé à son asser,·b~age, certai~ 

·nes JPeti tes amélioration,. 

1 

: 

1 

1 
1 

1 

1 1 

Il 
1 
1 



1 
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EN~TIEN ET ijEPARATION 

1 

G~oupe motopompe - he~res de travail: 3.115 

P~èces détachées 

Baltterie 
' 

Cok.!rroie du ventilateur 

Tu!Je huile haute press~on 
1 

Pare-huile de la pompe\ 

Matn-d'oeuvre 

Métanicien exp. 

Mé~anicien local 

Po~piste 

Ai~e-pompiste 

DIVISIONE INPf!ioNTI INDUSTRIALI VARI 

1 1 

Quantité 

1 

3 

8 

4 

3 
i 
j 

1 Nbre •. d 'h 

1 
1 i 

15 
11 

22 

14 

Tab. 3/17 
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Défa ts relevés sur les ' machines ricoles e edifications 

appottées 

3 . 3. 7 • 1.: Motopul teurs ' 1 ' 

On ~ relevO, dèa le d0bu~, aur lea •otooulteu~a~ la nOoeaaitO 

d'ittaller un graisseu~ sur la vis de règla~1de la profon­

deur! de travail parce 1 que, du fait que ~· n opère dans 

un tJilieu humide, 1' in~vitable oxydation dt cette vis en 

1 j empeche le fonctionnemenf correct. ! 

La getite roue de plasttque servant au transJe t ne supporte 

pas~ à 1~ longue, le fr~ttement contre le pe!i~ arbre.m6tal­

liqùe sur lequel elle !tourne; elle finit a se delabrer 

en Ce point et elle s~ désenfile. Cette p :!Jte roue devra 

êtr~ fabriquée en un ma1ériau plus r6sistant.; 

1 

Sur le système d'act~onnement du freinag1 des roues du 

mot;cul te ur, il se pfodui t continuel~emenf' , des ruptures 

du barillet bloquant ~a gaine, du cable dts freins, de 

la pheville souple. Le ,goujon du support du 1 vier de frein 
i 

se ides serre, le suppo~t se plie et 1' oeilte~ du câble du 
' 1 ' 

freln se brise en même temps que le goujotJ. 1 de soutien du 

câble. Le levier du fre~n tend à se plier. 

Ces inconvénients proioquent, après un o 

ail un freinage 1nsuffissant pour po v 

ectement le motocul~eur dans la rizière. co 

1 

eux jours de 

manoeuvrer 



.-rr-----------,--~---- -- -- . - 1 

fL'éctou qui maintient ~e pivot d 1 articulat~1 de la tige 

• de crmmande du changemeit de vitesses commen~d par se des­

serrèr et puis se bris el vu qu'il est en matfèfe plastique. 

Cet ~crou devra être fa~riqué en un matériau! p~us résistant 

et tl faudra ajouter ~galement un écrou ~u,o-serreur de 

façop à permettre le iJeu nécessaire sansl 1éterminer le 

dessprrage dudit écrou. , i 1 

En ~as d'utilisation d~ roues-cages, il f ~ra les munir 

frciliter le chevauche ~t des petits de griffes fixes pour 

barJ:l8.ges. 
1 

Cer~aines modifications! ont été apportées lr~pidement par 

les- techniciens du fa~ricant. On a égalem1nt remplacé· la 

mar~ite et la cosse du câble du frein e~ !utilisant des 

res~orts plus robustes et un étui de fer,! tu lieu qu'en 

mattère plastique, de 1 façon à obvier au~ - inconvénients 

pré~ités. 1 

i 

Pendant la campagne rizfi-cole de. 1983, on a r~levé d'autres 

défauts: 1 

ct. nsommation excessive et même 

r pture de l'oeillet ~u levier de la bo!te ~ 
! 1 
~liage des roues-cages; 

rupture des ~Jmes; 
vitesses; 

1 ' 

transmission de la fraise peu résistante; 

crutchouc de protectipn de la fraise peu r 
l 1 

De j tous ces inconvénierts, on n'a eu 

pe~dant le Programme, !que le problème 

le te ds de 
' ' 

des J ~ames 
résoudre, 

et celui 
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1 ' que 1' on a fabriquées avec d de ~a fraise 

résij>tant à l'usure et en changeant 

sd desserraient ' Les boulons 
r
ateriau plus 

le ty e de boulons. 

facile ent provoquant 

ainsl indirectement la rupture de la lame 1 d~ la fraise. 

éliminés 

encore à 1' étude un type modifié de. ~aoutchouc de On ~ 

prot~ction, ainsi que ,les modifications à fpporter aux 

rouef-cages afin d'en laccro1tre la robust~ se. Pour ce 

qui +st de la transmissi n de la fraise, on au~ it dÛ étudier 
1 

la p~ssibilité d'employ~r un disque d'embray~~ flecteur. 

1 

1 ' 

. i 1 . ' 

Pour lee qui est du tract~ur Compact, la 
i 

nien~s relevés peuvent être définis 

prototypes. 

i i 

j 

1 

plupa~t,des inconvé­

commel typiques des 

1 1 

Au c~urs des premiers e'sais, on a observé, 1 ep effet, une 

·fui tej d'huile au point d'insertion du levier 1 ~es vi tes ses, 

due ~ la rupture du cabhe d' étanohéi té en barutchouc. Ce 

cachej en caoutchouc avaitl été fabriqué à la ma~ précisément 

~arce qu'il s'agissait d'Un prototype. 1 

1 1 

La b 1te à vitesses de l'un des deuxA tractt' urs "Com~act" r pr senté en outre un petit trou du prob b~ement a un 

~éfau de fusion. · 

'nfin les modifications les plus importante~ nt concerné 

des ~éfauts dus toujours au fait que 1' on a a~ t monté des 

. ' 



!Pièc~s qui n'avaient pa 

complets. 

3.3.7.3. Trac~eur GEO 
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encore été soumise~ des essais 

Aprè$ l'introduction du au Sénégal (fin lt'8~), le fabri­

jcant!a apporté aux nouve.ux modèles de série d v~rses modifi­

: cati4ns pour obvier au défauts . qui s'étai_ ~t manifestés 
' ' fonctionnement dans ~e cadre du ipendfnt la 

.Prog1amme. 

période de 

A titre d'in ormation, 
1 

nous repo t 

• ci-a~rès, en détail, le principales observa 

a pu faire pendant les essais effectués pa 

en ct qui concerne le fo ctionnement du GEO. 

Après environ 180 heur s de fonctionnement~ 

la +pture des cardans !centraux qui auraien~ 
plusjrobustes et plus ai~ément accessibles aftn 

· ter le graissage. 1 ! 

En rj3ali té, le construc eur ne s'est pas 
: 

borjn~ 

également 

ns que 1' on 

le Programme 

on a relevé 

û donc être 

d'en facili-

' a remplacer 

les ;cardan& trop faib 'es robustes par des cardans i qlus 
! : 

mais! par des cardans éga ement auto-lubrifiant~. 
' 1 

' 1 
i Même le graissage ant rieur de l'inverseu s'est avéré 

i trop faible. Le cons tru teur a dortc modifié 
1 

ute la balte 

:à v tesses et, après d s essais effectués r son compte 

au M li et aussi pendant es premières expérien~1s au Sénégal, 

1 

! 



1 
1 
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il a ajouté une vites~e(*) supplémentaire i trrrnédiaire entre 

l~s deux vi tes ses le~ plus utilisées dans Jja traction pour 

1~ labourage et le fr~isage. 1 
1 

0~ a relevé 

e!ll aluminium 
! 

c~âsser dans 

que certains 

étaient 1 foirés et l'on 

file~Jes des fusions 

a dozt 1 conseillé d'en-

la fusi4n un écrou en acier ~~ r 1 lieu des file-

O~tre ces rnodificati la Société co s ructrice en a 

' ' a~porte de nombreuse autres concernant e pédalier et 

PROTOTYPE i MODELE.DE !FJ NIT IF 

VITESSES J/h VITESSES i km/h 
' 

ière 1177 1ère i 1,20 ' ' ! 
~ème 3J41 2ème ' 1,60 ' 
~ème 4 J77 3ème 

1 

2,70 
~ème 5~?2 4ème 4,H 
')ème 10,]63 5ème 

1 
5,10 

~ème 14 •!8 7 6ème 
1 6,80 

i 7ème ' 11,50 ' ! ' 
1 

Sème 17,15 
! 1 
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3.3.7.4. Moissonneuses-lieuses 
i 1 
1 1 

'La m•issonneuse-lieuse n1a pas présenté de gre~ nconv,nients 

·de fonctionnement. Le se~l qui soit encore à 1~ 'tude concerne 

a dtjà 'préparé des pro otypes qui permette tj de lier les 

gerbis a 22 cm au lieu d 29 cm. 

Ces /prototypes n'ont é,ti essayés ju.squ'ici, +1c un résultat 

pos:ijtif, que sur le ble. ! 1 

. 1 

En lee qui concerne 1°/usure, on a constatk 1 qu'en raison 

de ila poussière abras1ve en suspension da~s 1' air et de 

la ~oudre de riz richJ en silice, le disqte lieur s'use 

rapictemertt (au bout del 60 heures environ) pe qui provoque 

le ~éréglage du disposi~if lieur. 
1 1 

On a recollllllandéé au. cdnstructeur d'utilise11jme fonte plus 

dur~ pour la fabrication de ce disque et 1e le protéger 

éventuellement avec un parter anti~poussière.j 

La :Contre-aiguille, qhi est en bronze, slu~e au bout de 
' 

307i40 heures. Le const~ucteur a déjà envis~gf de fabriquer 

ce~te pièce en acier q~i, en raison de sa d~rtté, est estimé 

plus économique dans ~e temps bien que plu~ :coûteux à 1' a-
: 1 

chat. : 

D'tutres petits inconiénients ont été sign lfs à la maison 

co structrice; ils corcernent les carénag si en plastique, 

qu' se brisent avec 
1

facili té à cause de 1 vibra ti ons, et 

le~ bagues en plasttque qui ne résiste~~ pas longtemps 

j 1 
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1 

à l'psure même si elles ~ont régulièrement gr,
1
i1sées. 

Tout~s ces modificatio~s sont également à ~l'étude et il 

semb~e que la maison cbnstructrice ait déjàll!lrocédé à des 

essa~s avec des mélange$ de matières plastiq·e~ plus résis­

tant~s, que celles utili,ées jusqu'ici pour f~~iquer certai-

. nes pieces de la machine, 

3.3.7.5.: Frai~es des tracteurs 
' 

; 

Les fraises montées sur ies 
1 

tracteurs Compact ~t GEO provien-

nentide la même maison. 

Le ttpe de fraise choisi \(forme des couteaux e ~eur position 

, sur ~'axe) a bien réponpu au genre de trav I requis pour 

:la ptéparation du sol, ant en subl!ersion qu 
1 
et pré-irriga-

tioni ! 1 

. ' 

Malgzié cela, on a rel vé, pendant 1 'utilisaJt~on de cette 

frai~e, certains défauts ~e fabrication . 

. La r*pture la plus fréqJente s'est manifestée ~ntre l'arbre 

de 11 fraise et la flasqt' sur laquelle il estls~udé. 
' 1 1 

iLa b lte de renvoi à équferre de la fraise esJ fixée unique-

'ment avec deux boulons1 qui se cassent trtpl fréquemment 

1en r ison des contrainte~ auxquelles ils sont! ,oumis pendant 

Ile t vail. i 

:L''" u autoblooo=toinf~r<eur de la oouronne + L tr=emiaaion 

et cai.<se la ~upture .du carter et ~ohe une fui te 

!d'hui e . 

• 
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1 

Po~ obvier à ces incon~énients, on a 

tiqns provisoires sur j place et on a 

la nécessité d'opérer d~s modifications 

3.3.7.6. Déqortiqueur-Polisseur 

Onin'a pas enregistré, en ce qui 

de; gros défauts de fo ctionnement mais ·on 

le$ essais, la possibi~ité de procéder à c 

tiQns. 1 

To-jlt d'abord, on a si~alé 1' utilité d' 

avèc un carter de prtte~tion de toutes 

d'éviter des accident eventuels aux 

lillent. 

Toutes les poulies d~vront 

vi)>, pour en facilitJr, en 

dei leur axe. 

avoir un 

cas de 

des modifica-

à la maison 

ives. 

cette machine, 

relevé, pendant 

s améliora-

cette machine 

qui 1 1 uti-

cheville avec 

l'extraction 

estime 

etJ non pas 

que les pourroies doivent ê~.'r1 trapézoidales 

plates, ce hui en augmenterait 14 ~urée. 
La bord de 1' orifice 1 de sortie de la gr~lte du polisseur 

dqi t être renforcé pp ur éviter que le r~zl ne 1' use trop 

r~pidement, s'ouvrant ]ainsi un pa~ssage vers lf bas et déviant 

ainsi de son parcours normal. 

. ' 
L~s planches de bois j du polisseur devron 

1 

p~us dur afin d'en accro1tre la durée. 

tre en un bois 

a trémie devra 

êire munie d'une grflle pour empêcher 'intrée de corps 
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étrangers, surtout méta~liques. 

' Enf11n, le 
1 

co~struit 

1 

socle de 1 '!assemblage 

de façon plus robuste. 
1 

1 

3.3.1.1. Mo~eurs des machines asricoles 

1 

Le$ moteurs montés s6r les machines 

suivants: 

LD! 720 ( 7LD - 665/1) r LDA 450 (3LD -

6~0-2)- LDA 673 (5LDI- 675-3). 

D YISIONE IMPIANTI INDUSTAIALI VARI 

devra être 

ag~~oles sont les 

450)j_ILDA 904 (8LD-
, ' 
• 1 

1 1 

! ' 

L'expérience faite aveb les moteurs LDA 720 ~s motoculteurs 

c'est pourquoi tlle mérite un 

coirunentaire particuliEjr parce qu' égalemen , 1 par sui te des 

premières expériences! effectuées sur ce moteurs, on a 

prbcédé à des modif'i~ations également sur 'ous les autres 

été très 
1 

intéress~nte; a 

m~eurs. 
1 

! 1 

1 1 

A4 début de la campa1ne de la oontre-sais~n/1983, les deux 

prjemiers motoculteurs! présentaient une ffr~e consommation 

d~huile moteur aprèsl 60 heures à peine j ~ travail avec 

li rraise en pré-irrigation. Trois auirfs motoculteurs 

ont été arrêtés, pouf le même Ilot ir, au ~1ut de 85 heures 

d• travail. 1 1 

on avait déjà appo~té une première 

afélioration. En effe~, au cours d'une pre~,re intervention, 

lrs techniciens de fombardini avaient épu~pé les moteurs 

dr un filtre à gasoil xtérieur. 1 , 

j 1 

i 

' S~r deux de ces 

1 

i 
derniers, 

' , 



1 ! 
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: ' . 

Le rcomportement anormal de ces moteurs - qui! Jvaient atteint 

au ,maximum 174 heures de travail sans prése~t~r des consom­

mat~ions d'huile moteurj préoccupantes - a anje*é les techni­

CiEflS à mieux analysfr le problème. C' e~t! ainsi qu'ils 

on~ trouvé dans les c~lindres des traces é/v~dentes d'usure 

du~ à la présence d~ sable. Les résult~, de l'analyse 

efffectuée sur les cylindres et les segm~1s, en Italie, 

dans les laboratoires ombardini, ont confiJm~ ce diagnostic 
' 

et on a donc décidé i d'améliorer le fil ~r,ge de 1 'aire 

à ll'aide de filtres t sec (capacité de ft' rage: 99%) et 

onj a appliqué aux 9ouchons d'éventement e l'huile une 

pr~tection en caoutcho*c. 
' 1 

Au:· cours de la campagne d'hivernage de 19.8 ,j certains moto-

cuateurs ont fait enrrgistrer, à nouveau, ~~s consommations 

d'ruile excessives n',tteignant: au maximuf,
1 

que 197 heures 

d~ travail sans susci~er de preoccupations~ kes techniciens 

orjt relevé, cette feiL une usure des cyli~dfes plus marquée 

vers le bas. 

: 1 

Ce détail a fait pe~ser à une entrée de 'pr· ussière par le 

bouchon d'éventement: Cette hypothèse ~ été confirmée, 
! 

par la suite, grâce à lun essai comparatif ertre deux motocul-

t~urs dont 1' un muni 1' un filtre dans le bo(l.c~on d' éventement 

ttndis que l'autre er était dépourvu. Lei ~otoculteur muni 

drun filtre dans le b~uchon d'éventement a ~4mmencé à consom­

m~r de 1 'huile d'un~ façon anormale au ~~ut de 70 heures 

erviron, tandis que 1 1' autre a continué ~ l travailler sans 

rornifester aucune c~nsommation anormale.! rans le premier 

1 1 

1 



motbculteur, on 

et le carter de 

15 

a trJuvé une usure 

l' hui!e contenait une 

tan~is 

on ~'a 

que d~ns l'autr,, après 90 heures 

trouve aucune trfce d'usure ni de ~uub~ 

Dur~t la campagne ~e la contre-b~~b10n1 

cam~agne du Programme -1 les motoculteurs 

à tasoil extérieur, d'~ filtre ~ air l s 

du cylindre 

très fine 

environ, 

dernière 

d'un filtre 

d'un filtre 

dan$ le bouchon d'évertement n'ont pas comme 

dan$ le passé, des ronsommations . préoccupantes 

indiquant le début d'un~ usure des cylindre~.fPour certains 

mot~ cul te urs, on a relfvé, en fin de campafn , une légère 

usu~e des segments; l ~'avenir, ceux-ci devk- , t être éven­

tue~lement remplacés p~r des se1ments d'uf1 plus grande 

duraté. l , i 
i 1 1 . 

Durcjnt les 
, 1 

differentes phases 
i 

du Programm~,! on a veillé 

l diminuer le nombre df tours ma;ximum du t eur de 3. 000 

l 21600 environ; mais lr durée du .Programme 
1 

les inconvé­

nieqts imprévus relevé~ sur les LDA 720 n 'lo1t pas permis 

de ~onstater combien et dans quelLe mesure +~te précaution 

aur~t pu influer sur la durée de la vie tech~i~ue du moteur. 

1 

Le rjtotocul te ur étalonné l 

diftfrence significati 

2.600 

quant 

t!l>urs ne pr~sbntait aucune 

au travail [effectué, ni 
' , 

quantite ni temps de travail, 

il effectué au 

tours. Il y a lieu toutefois ~e relever 

1 cienp de Lombardini ol').t estimé que 

en akcun cas, travaillé $ous effort. 

1 1 

le m 

1 

r rapport au 

' a 

e les techni-

culteur n'a, 



1 
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Co~e il a été dit plu+ haut, dès. 1' apparit o~ des premiers 

inc~nvénients aux "720"~ imputables, au début tle l'expérien­

ce, uniquement au mauva~s filtrage du gasoil1 ~n a également 
! ' 

équ~pé d'un filtre extérieur les "904" de ~écortiqueurs. 

Les ' LDA 450 des mois~onneuses-lieuses ~galement été 

équ~pés d'un filtre à i. ir à sec au lieu d' 1 filtre à air 

à b~in d'huile. j , 
Auc~e modification n'a ~té apportée, par con rt, aux moteurs 

des i deux tracteurs C'omlact et GEO, ces mottu~s étant déjà 

équi.,és de fil tres a asoil extérieurs et 1 d'un filtre à 

bain! d'huile avec pré-c1clone, jugés suffisa+~nt efficaces, 

égalbment parce qu'ils sont beaucoup plus hauf

1 

,, par rapport 

au spl, que ceux des motfcul te urs. 
1 

, 

i 
Le filtrage de l'air ~érite une réflexio~ \particulière. 

Il Yj a en effet deux op~ions dive~gentes en f9 qui concerne 

1 'utl.lisation des filtrjes à air à sec et ! dh filtres à 

air :à bain d'huile, daps le milieu spécifi~~e en examen. 

Les 1 techniciens des ~aisons cOinstructrictsl soutiennent 

que Iles filtres à air ~ sec sont plus effir4ces que ceux 

à b~in d'huile et qu' i~ faut donc les préférer dans des 

mili1ux très poussiéreuxJ 

Cert~ins utilisateurs def moteurs soutiennent 

à se~ est beaucoup plut difficile à nettoy 

ldisp9se pas, sur les 1 eux d' uti~isa ti on d 

Î.d' un 1 équipement appropr é (par exemple, un 

iEn etfet, le cas s'est éjà produit que, 

à se~ s'encrasse et qu' ~1 n'y a pas de pos 
! 1 

le filtre 

si l'on ne 

ces moteurs, 

ompresseur). 

e le filtre 

ilité de le 
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1 1 

nettoyer ou de le chang~r, le moteur n'aspire) d1us suffisam­

ment! d'air pour la conjbustion et le pays a~ -~écide alors, 
• 1 

par ignorance et en raisl:m de la née es si té d' 1c~ever immédia-

tem~t le travail, tout ~implement de l'élimiryef· 

1 

Ces deux opinions sont ;toutes deux justes et 
' 

que• les constructeurs 
1 

des moteurs insisten 

11 est évident 

1 sur le choix 
1 

qui! présente les meil ures garanties, mai l1' opinion des 

une solution i~ux appropriée uti~isateurs, qui 
, 1 1 

au filieu en examen, a galement sa validite! l 

Combte tenu de ce qui précède, on estime q .e 1 si le système 

de i filtrage de 1 'air à bain d'huile est tenforcé grâce 

à ~a connexion en para}lèle d'un second cyc ode, l'incidence 

sur( la durée techniqut du moteur n'est pa !significative, 

à /égalité d'entre~ie~, par rapport à ce ~ d'un moteur 

équipé d'un filtre a s c. , 
1 1 

i 
Malheureusement, il d'y a pas, dans le j ~otocul te ur, la 

place nécessaire pour 1 deux filtres en par~~lèle; il reste 
1 

donc à démontrer la 1 validité économique, j ~ans le temps, 

d 'j.m filtre à sec re+laçant le filtre à faln d'huile pour 

cej qui a trait à la !durée technique qui ~e~rait être plus 
1 

1 

p~longée et de façon ~ignificative. 

1 
1 
1 
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tion des de la 

chjines 

Lei choix des préposés laux machines du 

tuf, dans tous les pértmètres, par les memb 

tite. Ce choix est tom~é, de façon générale, 

e a été effec-
, 

de la coopera-

éléments 

jevnes qui 

la~matière. 

n'avaient ]pas eu d'expérience antérieures en 
1 

L'absence de toute ~onnaissance des pe s~nnes choisies 

dazis le domaine de lfi mécanisation a su ctté un certain 

no~bre de problèmes !que le Programme a a~ t 1' intention 

d' 4valuer afin d' estimir le degre œ difficu tf d'adaptation 

des! paysans. · 1 1 

' 

L'exécution ~e la formation qui tvti t été prévue 

pendantla campagne r~zicole s'est pours~i ie, en fait, 

pendanttoute la périoie du Programme et Jeta. soit 

parjce que certains des conducteurs formés ohJ été remplacés, 

soit parce que ceux qui ont été confirmés lozt]de la première 

pér~ode ont dÛ être perfectionnés pendant! l•exécution de 

chaque nouvelle campagni. 
1 

1 

) ' 1 

Le ,personnel préposé à la formation étail J composé, pour 

chafue pays, d'un mécanicien expert et d'un Ljonome. 

Le ]mécanicien avait ~our tâche d 1 expliqu ~ la conduite 

et ~'entretien tandis q~e l'agronome surveil a~t l'entretien 

efftctué par les conducteurs et leur expliq a~ t 1' organisa­

tic!\. du travail dans lei périmètre, les modal t~s d' interven­
! 

tiol) dans chaque parpelle suivant les 



1 
' 1 

1 phys~ques de chaque 

l'hu~idité ou le degré dt 

tanc~ des diguettes, 

' 
telles que 

submersion, la prés 

1 'herbagement, etc .j 
1 

dimensions, 

et l'imper-

Même! après la formation, on a souvent certaines 
1 

opér~tions essentielles étaient souvent négli contrôles 

du qiveau d'huile, atte tion pendant le llement ·afin 

de 1e pas faire pénét r de la terre ou la poussière 

dansi le réservoir, utili ation incorrecte de ,j, mbrayage. 
1 l 
i 

Ces ~oublis n'étaient ependant pas la quence d'une 

mauvrise volonté mais pr sque toujours d'un ue d'habitude 

à l'bxécution de ce type d'opérations. 

D'aultres aspects du p blème de la sont enfin 
' 

reprësentés par les lang~es véhiculaires diff r ntes existant 

dansi la zone, ce qui r~ndait parfois nécess$.i e le recours 

à plusieurs interprètes qui traduisaient, à prtir du fran­

çais, les instructions i imparties par 1 'expett et puis par 

le ~anque d'intérêt de la part du candid t qui n'avait 

pas toujours suivi le cours de formation 

gré. Après la formation et le début des 

son propre 

certains 

candidats avaient même renoncé à leur tâche r ur des motifs 

d' ortlre économique vu qu'ils estimaient que l~u rémunération 

n'é~it pas adéquate. 
1 

En ffet, le salaire qes conducteurs a to été fixé 
1 ' 

! il n'était pas adéq aj; aux efforts par la coopérative et 

req Parfois, ils h•étaient même pas aj.Yés en dépit 
i 

des !accords intervenus. 
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Dan. ce contexte d'étud~, il n'était toutef1i1 pas possible 

de iprétendre que les 1 paysans payent un 4utte prix pour 

la t~écanisation et doncj aussi pour le conduct. err, la surface 

dont chacun d'eux di4posaient étant enco~,, insuffisante 

pour justifier 1 'adopt~on d'une mécanisatioti. On ne pouvait 
i 

don~ garantir aux co9ducteurs qu'une fo 

aurt' it été sans doute uiile par la suite, lo 

que agricoles liées à la mécanisation se 

dan~ la Vallée et, tout d'abord, dans leur 

Poui:' chaque 
' 

1 

type de mf chine et par pays, 

conducteurls et on a formé un ou !plusieurs 

de~ ou trois périmètret. 

PotiW pouvoir estimer 1. degré d'efficacité 

tian qui leur 

~ue les techni­

' ' 1 ; 

' 
ient diffusées 

zone. 

a formé deux 

chaque 

1 1 

~~ ce personnel, 

on a procédé, à la f19 du PrograŒrne, à un q1fssement - sui­

vant les niveaux: b+n, suffisant et i~sfffisant - dans 
1 

les activités de d'entretien ~t d'application 
au ,travail et on a alo 
RE ULTATS FORMATION CO 

le résultat •ulvant. 

~CHINE 

TraCteurs 
Motpculteurs 
~oil;sonneuses-
lieuses)* 
Décprtiqueurs 
G!1P 

1 

Tdta 1 

% 

CONDUCTION 
PRE PO 

Sén. Maur" ot. bon suf. ur. bon 8 

4 
8 

(6 
6 
2 

20 

5 
11 

1 7) 

1 6 
5 14 

7 b 2 11 
2 14 3 l 

1 

11 32 

24 71 

- 1~1 1 2 

1 

1 
2 ni 
l 3 

2 4 3 

5 

* rion compris dans le totJ 

1 
1 

2 

5 

APPLICATION 

uf. bon suf. insuf. 

8 
1 13 

2 11 
2 2 

1 

5 

5 34 6 

11 76 13 

Ta>. 3/18 
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Dans les activités del conduite, de 

seulement des préposés ont obtenu des 

5% n'ont pas acquis lesjconnaissanx:e;s 

des:notes suffisantes. tomme on peut 

qui j précède, les 5% des notes insuffisantes 

pari deux conducteurs 

deu~ conducteurs sont 

comt>léter leur forma ti 

u tracteur sur un 

qui, en 

en raison de 

fectuer les deux derni res saisons à Dar­

du ~nque d'eau d'irrig tion. 

Dan~ l'ensemble, 71% dt' personnel 

de ·pouvoir travailler , avec les machines 

choisi 

deu~ ou trois saisons (foit 1 à 1,5 années) 

~én:ral~, 24% 

~s elevees et 

pour obtenir 

! 

le tableau 

représentés 

9. Ces 

n'ont pu 

d'ef-

été en mesure 

projet ' apres 

formation. 

Pou~ ce qui est de l'e~tretien, le pourcent~1 des meilleurs 

n'est que de 8% mais la majorité d'entre !eux ont atteint 

un 'ni veau suffisant. tour ce qui est de l' pplica ti on au 
1 , ' .. % trawail, le pourcenta e des insuffisants !s'eleve a 15 . 

Il jY a lieu de concerne 

es::Jentiellement les p éposés aux moto cul t~~s ayant opéré 

daris des périmètres où travaillaient égaleme4tfles tracteurs. 
' 1 
: ' 

En. effet, dans ce c~s, la présence sim~ anée des deux 

tyj:jes de machines a +xercé une influence in gative sur la 

psichologie des découragés 

au~si par le peu de confiance dont les *aysans ont fait 

preuve à 1' égard des possibilités desdi ts[ moto cul te urs, 
' 

da~s l'intention de ~creer, à l'avenir, le recturs aux 

tr~cteurs uniquement. 



1 

En ~e qui concerne les donducteurs des moisso4nfuses-lieuses, 

d'exprimer un jug~njent défini tif 

en tais on du fait que iesdi tes ma~::hines n' o tl que peu tra­

vai~lé dans les périm~tres concernés par lf projet. Un 

il n'a pas été possib~e 

seulj conducteur du pér~mètre de N' Diawar f' u travailler 

pou~ des tiers dans le rand périmètre de a, en attei-
' , 

gnan~ ainsi un bon degre de formation. 

Enfi~, on a relevé, e ce qui concerne 1 s mécaniciens, 

leq 

du 

e~ a participé, 

4gramme. 

la bbnne formation d'un teul d'entre eux, 

dès le début, aux actiont des techniciens 

En ~ffet, ceux qui aurtient dÛ Sloli vre la Jma ti on ne se 

sonti pas montrés très disponibles et, chaq J fois qu'ils 
1 

étaient ,appelés pour a,sister aux actions ~~ étaniques, ils 

ne s+ presentaient pas. 1 

En effet, alors que ies conducteurs - bie~ qu'étant en 

cour4 de formation - re daient un service a~x, paysans qui 
• 1 

acce~taient, plus ou motns, de leur verser tnl rémunération 

auss~ minime soi t-elle, les apprentis mécan~~ten~ désignés 

'par ·les périmètres ne !percevaient aucune +1uneration et 
i ' ! 

partant leur intérêt à suivre la formation a ta~t rapidement 

1 

i i 

défaùt. 1 • 

Lors j d'éventuelles fut~res vulgarisations i ~gricoles de 

[ce g~nre, il faudra s' fforcer de repérer H.e subvention 

!part~culière, dans le de ~f!ll~s déjà r· llouées pa~ 
[les ~ervices publics, de remunerer la isponibilite 
1 

Ides fléments choisis en vue de la formati 1 surtout en 

.ce q~i concerne les méc~niciens qui sont à lf base d'une 

infr .. truoture d'a••I•tanbe d'lmportanoe oruo111!. 
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Ana se des résultats, évaluation de la v 

mac ines et proposition d'actions susceptib 

De~ résultats de l'expJrimentation effectuée Jvec les machi­

neE~ du Programme, dans Ile milieu en examen, ory peut déduire, 

en; tout premier lieu,j que la "mécanisatio 1 intermédiaire" 

esi réalisable et souh,itable. 
; 

L'4lément fondamental 1 qui justifie cette !firmation est 

la capacité du paysar et de la collect té d'accepter 

po$itivement l'innovatlion car il est à rn rn d'en évaluer 

i~édiatement les avan~ages qui en découlent 1 

Ce~te capacité du payJan est formée égalem~n~ de son atten­

tipn à 1' égard de to~s les aspects inhérer~s à la gestion 

de~ machines agricolis objet de l'inne~. 1ion, tels que 

laj conduite et l'entre ien. 1 l 
' 1 

EJi ce qui concerne la[réparation, le probl'
1 

. 

p~us complexe et c'eft-là un sujet qui 

p~rallèlement à celu de la formation 

veut dire que, pour c qui est d'un certa 

tions, qui concernen~ le moteur et 
' 

être traité 

Cela 

de répara-

gp.nes vi taux des 
' . 

m!j.chines, il faut etvisager 1~ · 

ac! hoc dans le 

a!.nsi qu'il est 

cadre
1

du programme 

dit aJ chapitre 6. 

forma ti ln l d'un personnel 

d'assis arce après-vente, 

1 

Qpant à la conduite); on a relevé 

d~expérience parvient, en un temps 

que 

1 

li' engin et que, en ! 1' espace de deux 

1 paysan, dépourvu 

J ' 1 rt, a manoeuvrer 

s1itons culturales, 

j 1 

1 



• 1 

il ~st en mesure de s! en servir de façon ~~tionnelle, ce 

qui li fait que les temps uni ijaires de tra'-Edl ortt bai r1· 
1 • 

Poul!' ce qui a trait à il' entretien et aux t~~ps de travail 

glo~aux (heures/ jour e~ jours/mois) on n' pas obtenu de 

groè résultats et ce, p+ur les raisons suivan er: 
- p~rimètres non struc urés en vue de la mfcanisation et 

dbnc difficulté d'erg nisation des pré-irr 

- coopératives non st ucturées eh vue de 1 

parce que trop nom reuses et comportan 

~rop petites; 

1 

- 1l.,echniques culturalef pas toujours appro r 

des degrés différe1ts dans la maturat o 

~e même parcelle; 
' 1 

tiens; 

mécanisation 

des parcelles 

ées entralnant 

du riz dans 

- conducteurs mal payéls ou pas payés du t~~ par la coopé-
l : 1 

rative; 

/1 

- mise au point et ~llpports de modificatir1.1s aux machines 

du Programme. 

Cella a eu pour effet ! que les conducteurs p~t été démotivés 
1 

en ce qui concerne llt constance dans le j ttavail et leurs 
1 

e~forts en matière 4'entretien des engi~sj alors que la 

fqrmation aval t été b~en assimilée. J j 

!~ne faut pas oublie~ que si le; paysan ré·g~t favorablement 

à) une innovation tebhnologique 1 cette i n~vation ne doit 

p~s le décevoir et i~ faut qu'il soit conv i~cu de l'utilité 

t~chnique et économiq~e de la machine agri ~e. 
1 1 

1 1 

1 1 

: 1 
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1 

l'importance, domaine, que t ute innovation 

garantie par la proposent. 'C~tte garantie 

' a trouver 1 ' la 1 maniere de mettre consliste 

à lfl. disposition du paf;'san, à des 

tab~es. Pour y parvenit, il faut créer un 

ad ~oc comme celle, paf exemple, qui est d c 

trej6 de ce rapport. j 

er innovations 

~ercice accep­

nfrastructure 

ite au chapi-

' L'uf des éléments fon~amentaux de cette a antie est la 

dur~e de la vie techni~ue des engins. En ef e , ainsi qu'il 
1 

a ~jà été dit, la mac~ine doit comporter, 1 plus possible, 

un Juste équilibre entrb prix d'achat et qua i é. 

1 

Le Programme envisagefit, en effet, d'e la. durée 

te~nique des machines lchoisies afin de pou calculer, 

de :façon précise, les Jonts d'exercice. 

Le, temps dont le Proglmme a pu disposer n 'ia 1 pas été suffi­

sa.dtt pour formuler Ie évaluation préci~et de la durée 

de~ machines parce qud, durant le déroulem1nt du Programme, 

on.· a apporté aux ma~hines beaucoup plus /df modifications 

qu~ prévu, ainsi qu'ill est dit au paragraph, l3. 7. 

En. dépit de cela eti pour satisfaire 1 1 ix~gence susdite, 

on a procédé ' a une 

v~e technique afin de 

c~-dessous: 
' 

-!tracteur "Compact" 

-/tracteur "GEO" 
1 

-!motoculteur 
1 

~stimation de la durf4 moyenne de la 

!calculer l'amortissemint, comme indiqué 

3.000 h 

3.000 h 

2.000 h 



- mQissonneuse-lieuse 
1 

- dâcortiqueur-polisseu 

~a chine 

moteur 

b~tteuse: 

• machine 

~oteur 
i 
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2.500 

10.000 

3.500 

h. 

i 
hl 

hl 
1 
1 

i 

6.500 h 1 
' 

Dl ISIONI IMPIANTI INDUSTRIALI VARI 

3.500hl~-

l' estimation es très prudente 
' 

Ains~ qu'on peut le rel ver, 

et ~1 convient d'ajou er qu'elle compren 

comp~ète du moteur - c angement du piston, 

des i cylindres, rectifie tian de 1' arbre-mot 

la mpitié de la 
' 

t
une révision 

es segments: 

u , etc. . . - a 

Etan~ donné ce qui préc'de, il faut, pour apt aliser l'uti-
1 

l1saj;ion 

structure 
, 

creer une 

des machines 

et la gesti 

infrastructur 

gricoles, améliorer d'une part la 

du périmètre et, j t'autre part, 

d'assistance aprèstv nte ad hoc. 

On p~ut satisfaire la p emière de ces exigences essentielle-
' 

ment en dimensionnant e périmètre et la lcrpérative et 

en 

la 

Jtormant 
i 

s~conde, 

les paysans tandis que, pour qui est de 

il faut crée ,·par exemple, d'assembla-
, 

ge 4es machines et de équipements apt également 

un c~ntre de formation e~ de recherohe et des ~tés d'assis­

·tanc~ après-vente, comme lil est dit plus en déb 1 au Chap.6. 
1 r 
i 

La superficie du périmètre villageois équ 

d'uni motoculteur, ne 

• et 1~ coopérative de 

de ~0 coopérateurs. 

drvra pas excéder 

ce périmètre ne devra 

La superficie du péri è 

i 1 
1 • 

1 

uniquement 

ctares nets 

plus 

re mécanisé 



) 

r 
1 
• 
~ 
' 
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ave~ un tracteur, une 1 moissonneu5e-lieuse 

ne devra pas excéder 47 hectares nets et un n 

t une batteuse 

:re de 50 coo-

pér .. teurs. 

Ce j:lernier modèle de p 'rimètre, de la no uv e génération, 

mesure modes-pou~ra compléter, à 

i te, i son équipement av 

pout l'entretien ou 

opé~atrices, surtout 

~i~é indépendante et 

a dfautres unités 

quella aommercialisatio 

men~ en inputs - qui so 

desiSociétés 

enir, même si dans 

' par exemple' des mrchines-outils 

avec d'autres ty 

tout en restant 

tc-suffisante, elle p 

de machines 

udemmen t une 

ra se joindre 

exercer certaines ac i ités - telles 

de la production et ' pprovisionne­

actuellement uniqu m nt du ressort 
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